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D E L’O R IG INE 

0 E 

LA HAgONNERlE. 

\ ' 

^^^ET,Ordrc fat inftitu^ par Godcfroi 
de Bouillon , dans la Paleftine eh 1 330., 
apres la decadence des Armees Chrd~ 
ticnnes r Sc n’a ^te communique au$c 
Francois Masons , que du temps apres , 
&aun tr&s-petic nombre , en recompenfe 
jdcs obligeans lervices qu’ils ont rendus a 
plufieurs de nos Chevaliers Anglo is Sc 

EcoBois, done la vraie Ma$onnerie elk 
. . a iij 


' < 

vj O R I G I N E 

tirde.-Leur Mdtropole Loge eft fituee fur 
ia montagne d’Heredon , oil s’eft tenue 
la premiere Loge en Europe , & qiii exifte 
dans toute fa fplendeur. Le Confeil gd- 
ndral s’y tient coujours , & e’eft le liege 
du fouverain Grand-Maxtre en excrcice. 
Cette Montagne ell fitude entre l’Oueft 
& le Nord de l’Ecofle , a foixante milles 
d’Edimbourg. 

i II eft d’autres Iccrcts dans la Ma^onnerie 
qui n’ont jamais ecd connus parmi les 
Francois , & qui n’ont aucuii rapport a 
1’Apprentif , Compagnons & Maxtres, , 
Grades qui one dte faits pour la gdndra- 
Jitd des Masons, & qui ont paru en pu- 
blic (bus le titre desJVlacons trahis , 8c au- 
tres, Ces hauts Grades qui vous ddvelop- 
pent le vrai but pour lequel la Magon- 
nerie a etd faite , & les vrais fecrets qui 
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DI IA Ma^ONNEME. vi) 
n^nt jamais dee f$us, nc font autre chofe 
que ce qui luit. 

Les Sarrafins sVftant empares des Lieux 
Saints , autrement dits la Paleftine oil 
fe font pafles tous les royft&res de notre 
Ordre augufte , qu’ilsfaifoient fervir aux 
excrcices les plus profanes; les Chretiens 
fe liguerent pour conquerir cc beau Pays* 
& chailer ces barbares d’une terre aufli 
relpe&ablc. 

Ils r^uflirent iaborder en ces lieux^ la 
faveur des Armies nOmbreufes que tous 
les Princes Chretiens avoient envoyecs , 
& qui avoient pris le nom de Croifes de la 
Guerre Sainte ; mais les pertes confide* 
rabies qu’ils firent , les obligerent de 
vivre, & de refter confondits parmi cette 
Se&e ; ce qui occafionnoit tous les jours, 
des difputes , dont la fin 6toit tragiqae 

a iv 
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en Europe > & qui exifte dans toute 
fa fplendeur. LeConfeil g6n6ral s’y 
tient toujours , & c’eft le Siege du 
Souverain Grand- Maitre en exerci- 
ce. Cette montagne eft fitu£e entre 
l’Oueft & le Nord de l’Ecofle, i 
foixante milles d’Edimbourg. 

II eft d’autres fecrets dans la Ma- 
^onnerie qui n’ont jamais 4ti con- 
nus parodies Francois , & qui n’ont 
aucun rapport i l’Apprentif , Com- 
pagnons & Maitres ; Grades qui ont 
it 6 faits pour la g£n£ralit£ des Mar 
$ons , 6c qui ont paruen public fous 
le titre des Masons trahis, 6c autres. 
Ces hauts Grades , qui vous deve- 
loppent le vrai but pour lequel la 
Majonnerie a 6ti faite, 6c les vrais 
iecrets qui n’ont jamais iti fus » ne 
font autre chofe que ce qui fuit. 

Les Sarrafms s’&ant empares des 
Lieux Saints , autrement dits la Pa- 
leftine»oh fe font pafles tous les myC. 
teres de notre Ordre augufte , qu’ils 
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aux fiddles' Croifes y la fureur de ces bar- 
bares fut memc portae II loin y qu’au feul 
nom deChetien , ils maftacroient nous 
ceux quien faifoient leur bonheur. 

. Ce for ce qui determina Godefroi de 

Bouillon , leur Chef, vers la fin du troi- 

fierae fiecle . k cacher & k couvrir les 
^ * 

myfteres de la Religion (bus les figures 
qui font tracdcs dans le&Eftampes ci- 
jointes, oil Ton a eu foin de faire graver, 
avec 1’attention Id plus fcrupuleufe , ces 
emblemes Sc ces allegories. On voit par- 
id que ce fut le motif qui fit que les zel^s 
Chretiens choifirent le Temple de Salo- 
mon , qui a tant de rapport k l’Eglife 
Chretienne , dont cet edifice facre fi fu- 
perbe eft vraiment l’emblemc & le fym- 
bole. C’eft done par cette raifon que les 
Chretiens cacHerent le myft&re de i’edifi- 


DE LA Ma^ONN'ERIE. IX) 
cation de l’Eglife fous celui de la conf- 
tru&ion du Temple , & qu’ils fe donne- 
renc le nom de Masons , d’Architedes 
ou Batifleurs , puifqu’ils s’occupoient k 
<£difier la foi ; ils firent done un tableau 
femblable a l’Eftampe , page i , & s’af- 
fembloient , fous le pretexte de lever des 
plans d’Archite&ure afin de faivre la 
Religion Chrdienne , par tous les em- 
blemes &: touces les allegories que la Ma- 
^Onnerie pouvoit fournir , & pour met-* 
tre leur vie k I’abri des cruautds du peo- 
ple Sarrafin. 

Comme les my fteres de la Ma^onneric 

% 

n’etoient dans leur principe , & ne font 
encore autre chofe que ceux de la Re- 

'v • ' 

ligion Ghr&ienne ; on fut extrSmcment 
fcrupuleux k ne confier ce fecret impor- 
tant qu’4 'ceux dont la diferdion etoit 
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. eprouv^e , & dont on etoit bicn fur. C’e ft 

' pourquoi on imagina de faire des Grades 

pour ^prouver ceux i qui l’on vouloit les 

confier . & on ne leur donnoit d’abord 
! 9 

que le fecret fymbolique d’Hiram , fur 
iequel eft fonde tout le myftere de la Ma- 
qonnerie bleue , tant pour l’Apprentif, 
le Compagnon que pour le Maitre ; ce 
qui eft , au vrai , le feul fecret de cet Or- 
dre connu du Public- x -& -qui ne confifte 
que dans le mot Macbenac , qui n’a aucun 
xapport a la vraie Ma$onnerie« 

On ne leur expliquoit pas autre xhofe, 
crainte d’etre trahis, & on leur avoir feu- 

lement confere ces Grades commc un 
moyen propre pour fe reconnoitre entre 

eux , malgrd la confufion oil ils etoierit 
parmi les barbares. Pour y rduffir plus ef- 
ficacement, il fijt refolu qu’on fe fervi- 
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■ imc de fignes , de paroles & de marques 
differences a chaque Grade , pour les 
diftinguer ' non - leulement des profanes 
Sarrafins ; mais pour marquer les diffifrens 
Grades , qui furent-fixds au nombrede 
fepc , h. l’exemple du Grand Archite&e 
qui batit l'Univers en fix jours , & fe re- 
pofa le feptieme , de meine qu’on de- 
meura fepc ans k conftruire le Temple de 
Salomon , qu’on avoic choifi pour bale 
figurative de la Ma^onnerie , Sc fous le 
nom d’Hiram , dont la Maitrife ne donne 
qu’une Faufle explication , le vrai fecret 
n’etantd^voiM que dans cet ouvrage ici. 

/ . 


• ( 
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EXPLICATION 
DES EMBLEMES 
DES ESTAMPES. 

Lacacia , figure /, fi renomm£ 
dans la Maitrii'e , eft pour rappeller 
la m&noire de la Croix du Sauveur 
du monde, parce qu’elle ftit faite de 
ce bois , dont la Paleftine eft rem- 
plie j c’eft la raifon pourquoi le Bi- 
jou du Grand-Maitre eft tel qu’il eft 
ici trac£ , Fig . IV. 

Figure II. La captivite , en Mai- 
tre EcoiTois , d^figne la persecution, 
les tribulations de l’Eglife fous ies 
Empereurs Romains , & la liberty 
fous le grand Conftantin. 

Figure III. Le Songe de Cinis , 
expliqu4 dans les Chevaliers de I’E- 
pfe, page ioj. 




x Origins 

Figure IF. L’Equerre & le Com- 
pas qui forment le Bijou, repr£fen- 
tent l’union de l’Ancien Teftament 
& du Nouveau. 

Figure V.V Arche d’ Alliance qui 
contenoit les Tables de la Loi , la 
Verge d’Aaron, &c. 

Figure VI. Le triple Triangle 
repreiente la Gloire de l'Eternel, 
emhlthne des trois Unites de la Tri- 
nite. 

Figure VII. Les fept Sceaux qui 
font & ce Livre , defignent les fept 
Grades de la Majonnerie ; & l’A- 
gneau concha defrus, qui eft le Ste- 
kenna , nous montre que , comme il 
eft feul digne de lever ces fceaux , il 
n’y a de m£me que le vrai Rofe- 
Croix qui jouiffe du privilege de lire 
dans le Livre qui contient la Doftri- 
ne complette des Masons , & d’en 
penetrer les plus fecrets myfteres. 
Voyez les pages $4 & 9 5. 

Figure VIII. L’Autel qui contient 
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les Fains de Propofition, defignel’u- 
, nion qui doit regner entre les Freres 
qui participant au m^me banquet. 

Figure IX. L’Autel des Parfiuns 
repr£iente les vceux d’un parfait 
Magon, toujours purs, & s’elevant 
jufqu’au Ciel. 

Figure X. Le Chandelier k fept 
branches repr&ente les fept Sacre- 
ments. 

Figure XI. Les dix Cuves repr£* 
fentent les dix Conamandements de 
Dieu. 

Figure XII. L’Autel des Sacrifi-, 
ces eft l’embldme du Sacrifice fan- 
giant du Sauveur. 

Figure XIII. La Navette qui ren- 
ferme l’encens , repr^fente un cceur 
pur, qui ne doit £tre rempli que d’un 
zele vif & d’un amour ardent , di. 
gnes d’etre offerts au Seigneur. 

. Figure XIV. L’Urne remplie de 
manne , reprefente un cceur rempli 
de la grace divine. 
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Figure XV.Les douze Bou villons 
qui luutenoient la Mer d’airain. 

Figure XVI. Les douze Ap6tres 
qui ont triomph^ de tous les obfta- 
cles , & qui ont force les paflages 
les mieux defendus pour porter la 
Foi par- tout. 

Figure XVII. Les trois lettres qui 
font fur le Pont , fignifient que les 
obftacles font d^truits, & liberti de 
puffer. 

Figure XVIII. LeSan&uaire re- 
prefente nos cceurs , renfermant les 
myfteres de la Loi. 

Figure XIX. L’enceinte des mu- 
railles , fignifie le foin que I’on doit 
avoir a ne pas fe laifler furprendre » 
& ^ ne lailfer rien tranfpirer des 
Myfteres qui doivent £jre ignores 
des Profanes. 

Figure XX. Voyezl'explication 
de ceci au paftage du Fleuve , qui 
eft decrit, page iao, dans le Cheva- 
lier de 1’Epee. 
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J Figure XXL La Tour oh furent 
enfermes les meurtriers d’Hiram. 

Figure XXII. Quarre dela Loge 
du Chevalier de I’Epee , ferm£ par 
une muraille de carreaux , garnie 
de fept T ours , fix plus bafles & une 
plus ^levee. 

Les autres Figures dont on ne 
parle point ici , ont partf fi intelligi- 
bles , que l’on n’a pas cru devoir 
en donner une explication particu- 
liere. 
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D E L A 

MAC? ON N E RIE* 

»•— ' ■■ ■■ 

PARFAIT MA£ON £LU, 

Qui a eonfervi la Tormule originate 
de la Maqonneric. 


OrNEMENT S N&CESSAIRES. 


z, 


1 A Loge tjui repr^fente le Cabinet de 
Salomon » doit Here proprement d^co-v 
x^e. La tapifferie pent Stre de plufieurs 
couleurs. L ’Orient doit Stre aflez large 
pour contenir deux fauteuils deffous. 
Sor la mSnae ligne au pied du TrSne* k 
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ladroite , on placera un petit Autel, con- 
vert d’un tapis , qui portera trois bougies 
de cire jaune » placdes en equerre , & le 
Livre de la Sagefle. La Loge doit Stre 
ddairde par neuf bougies jaunes , fufpen- 
dues dans un luftre , ou placdes indif- 
tinftement dans des flambeaux 4 terre ; 
niais il faut qu’il y en ait une fdparde des 
autrcs , au moins d'un pied. Si on veut 
l’dclairer davantage * on peut reprdfenter 
le Buiflfon ardent avec des feuilles & des 
branches d’arbres qu’on dclairera par des 
lapipions. La Loge doit Stre crayonnde 
fur le carreau de la falle , conune elle eft 
reprdfentde ci-apres. Tout autour feront 
des fieges fur lefquels s’afleyent les Fre- 
res. Cette Loge dcant le confeil des neuf, 
on ne peut abfolument la tenir qu’on ne 
foit neuf > dont les deux premiers font Sa- 
lomon , & Hiram •> Roi de Tyr , qui tous 
deux occupent le Trdne \ niais Salomon 
prdfide 4 la droite. Ces deux Rois doi- 
▼ent avoir la Couronne en the. Celle 
de Salomon eft enrichie de pierreries; 
il n’y en aura point 4 celle du Roi de 
Tyr j it portera feulement un fceptre bleu 
dord , a filets , & furmontd d’un triangle 
lnmineux , emblime de la Sage fife & de 
la perfit&ion. Le Roide Tyr tiendraeo. 
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main uii grand poignard. Le refte de 
l’habillement fera femblable a celui des 
Freres , exceptd que Salomon aura des 
gants garnis d’une frange , & le tablier 
Jborde d’une dentelle d’argenc. Tous les 
Freres feront vStus de noir , & porteront 
nn petit plaftron fur le c&td gauche > fur 
leqnel fera brodde une tete de mort avec 
un os & un poignard en fautoir , en ar- 
gent , le tout entourd de la devife : Vain - 
ere ou ihourir.- Ils auront un grand cor- 
don noir-moird } large de quatre doigts > 
pendant de droite & gauche , portant fur 
le devant cette devife : Vaincre ou mou • 
rir f brodde en argent. An bas du cor- 
don f il doit y avoir une rofette de ruban 
blanc ) au bout de laquelle pend un petit 
poignard dans fon fourreau. Le tablier 
doit fitre de peau blanche » double de 
noir i fur la bavette fera brodde une t2te 
de mort avec un os & une dpde en lau- 
toir j foumife & une dquerne brodde en 
or. Sur la poche du tablier fera une 
grofle larme > au bas 8c fur les cStds 
huit autres larmes plus petites ; au bontr 
de la poche une branche d’acacia. Les 
gants feront doublds de taffetas noir 8c 
bordds de n£me. 1 

' . , i ... t 

A ij 



4 Premier Grabs 
Ti h a 

Le Maicre (e nomnie tres-Sage , le Roi 
de Tyr tres-Puiflant > & les Frerestres- 
Refpe&ables. II n’y a point de Sucveil- 
Iant j maisle tres-Sage, auffi-tdt qu’il eft 
montd an Trone , nomme un. Frere >. 
qu’onappelle L’lntime du Confeil. 

Commencement r*v Tkavaiju. 

Le tres-Sage , la couronne en tSte , 
«?tant affis , dir au RoLde T yr , qiii fe prd- 
fente au pied du Trdue : u Tres-puiflant 
» Roi de Tyr , que venez-vous faire ici ! »• 
Le Roi de Tyrrdpond: « Tres-Sage, 
» je viens vous demanded vengeance de 
» la mort de L’Architede du Temple > 
» kuptelle , jufquk ce jour, eft reft^e ini— 
» punie. » Le tres-Cage dit « Erenea. 
» place, mon Frere, & foyez. tduioin> 
» des retherches qjie je vais ordonne* 
» de faire du meurtrier. » Le Roi de Tye 
monte an Trone 8 l fe. place.. Salomon* 
nomme un Frere , qui , a l’inftant , vient. 
mettEe un genou en terre au pied du> 
Trone. Salomon prend Can fceptre , 
le lui pole fur la tSte > en lui difant : <*F*e-r 
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» re, je vous conftitue 1’ Ancien du Con- 
» feil , pour veiller a be fftret^ de la Lo- 
» ge y commencez yos fbn&ions par 
» vous aflurer des quality des Freres 
» ici pr^fents. » Le Frere fe leve, falue 
les deux Rois ,. puis va prendre le figne , 
I’attouehement & la parole de ebaque 
Frere ; de retour au pied du T rone , ildit, 
s’inclinant tres-profonddment : « Tres- 
» Sage , le Confeil n’a que des. Sujets 
» fideles. 

Salomon fe leve , 8c dit : «> Mes Fre- 
» res, que le grand Architedle nous 
» &laire , que Fdquitd nous dirige , 8e 
» que la vdritd prononce. Frere ancien * 
» &artez tous les Profanes , & fouvenez- 
» vous que fous ce nom nous compre- 
» nons les Masons qu-i ne font pas ho- 
» nords du nom deMalcre ^Uu 

Le Frere ancien va vifiter tons les en- 
virons » place tin Frere'en fentinelle en- 
dedara de laporte, l’dpde a la main > & 
revient au pied du Trone , ou s’tkant in- 
cline, -ildit : a Tout eft convert v. les 
» Gardes environnent les portes du Pa-> 
»• bus, & mil Profane ne peut pdndtren 
» nos myftetes. , » Salomon' fait figne aw 
Frere ancien d’allet aux extr^mitds des 
cimages, Sitot q,u’il y eft arrive >letresr 
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Sage dit : Quel-U heure eft-il ? La poin- 
te , ou It commencement du jour ? Salo- 
mon frappe fepc coups £gaux & deux 
prdcipitds , en difant N. N. M. qui fignifie 
vengeance. Les Freres r^petent de mS- 
me N. N. M. & frappent neuf coups 
dans leurs mains. Apres quoi Salomon 
dit : Me s ttcs-refpeclables Freres , la Logs 
eft ouverte. II fait le figne de demande * 
& les Freres celui de riponfe > puis il 
continue : « Vous favez avec quelle dou- 
» leur j’ai appris la perte du grand 
» homme que j’avois commis & la di- 
» re£tion de nos ouvrages j en vain j’ai 
» tout mis en ceuvre pour drfeouvrir les 
» malheureux qui ont commis ce crime 
» d^teftable > tout doit nous porter k fa 
» vengeance , le Roi de Tyr vientici la 
» reclamer ; je lui laifle le foin de vous 
» infpirer de juftes fentiments qui vous 
» animent pour venger la mort funeJle 
» d’un homme qui ^toit fi digne de ma 
» confiauce. 

Le Roi deTyr defeend duTrfine, vienc 
for le tableau j tire fon ^p£e , & montre 
avec la pointe le fils d’ Hiranr, qui y eftre- 
prrffentd , & dit ; « Voili , me* Freres » 1® 
» gage facr4 que vous a kiflif ce grand 
» homme. II ctok s’attendre que 
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» moire vous eft chere > les cris de cet 
» enfant » fes larmes & fes prieres vous 
»> toucheront. II vous demande ven- 
» geance de la mort de fon pere ■> qui 
» ?coit vocre compagnon & votre ami* 
» Uniffons done nos efforts pour de- 
» couvrir Talfaffin. Qu’il dprouve ce 
» qu’il nitrite. » Alors tous les Freres 
mettenc la main fur leur poignard* le ti* 
rent > & s’^crient N. N. M. Le Roi de 
Tyr remonte au Trone , & comme Sa- 
lomon fe leve pour recueillir les voix » 
l’on entend un grand bruit a la porte * 
quife termine par neuf coups que frappe 
k Rkipiendaire , averti par un coup 
qu’a donn£ en-dedans le Frere fentinel- 
k : Salomon paroit s’en indigner , & 
dit aveccolere: « Frere Intime , voyen 
» qui occafionne ce bruit , & comment 
» mes ordres font exifcut^s. 

Le Frere fort » & rentrant tout-i-coup 
d’un air furpris* dit : Tres-Sage , le ConfeU 
»Jl trahi. Tous les Freres mettent l'^p^e 
k la main , & difent N. N. M. Salomon 
en impofe , en difant » le feeptre lev£ : 
» Que notre indignation cede un inf- 
» tant k la n^ceffit? d’entendre le Frere 
» Intime en fon rapport. Dites - nous » 
» Frere Intime > qui a cauft cette ra- 
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» meur > & qui a eu l’audace de troubler 
» notre au guile Confeil ? » Le Frere An- 
cien ) au figne de r^ponfe, die : « Je viens 
» de voir avec furprife qu’un Frere s’eft 
» glide clandeftinement dans i’extdrieur 
» de cec appartenient. 11 eft h craindre 
» qu’il n’ait entendu les fecrets du Con- 
» feil. Je dirai mSmeen tremWant* qu'rl 
» eft 4 prdfumer qu’il eft fouilU de quel- 
» que grand crime : ces mains font tein- 
» tes de fang , & le glaive tranchant 
» qu’il tient » d^pofe concre lui > & tout 
» excite mes foupfons. 

Salomon leve fon poignard , & dit * 
qu'il foit facrifii aux mines d'Hiram. Le 
Roi de Tyr fe leve , & dit : « Mon Fre- 
» re t dcoucez vocre fagefle ordinaire » 
» & ne precipitous rien. Si fen crois 
» mes foapfons & mon coeur , cet hom- 
» me eft le meurtrier que nous cher*> 
» chons i ou du rnoins pourra-t-il nous 
» en donner quelqnes nouvelles. Moo 
» avis feroit qu’il Hit defarmd & intro- 
» duit le col , le corps & les mains Ikes r 
» les yeux couverts d’un bandeau » afio 
» que dans cec <fcat il kpondit aux inter- 
» rogations que votre fagefle vous inf* 
» pirera. » Salomon levant fon feeptre * 
dit : «Mes tresfrelpe&abks Freres» vous 

avez 
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» avez entendu les motifs de confiance 
» du'tres-puiflant Roi de Tyr, les prd- 
'» cautions que la fagefle & fa prudence 
» lui fuggerent ; Stes* vous d’avis qn’on 
» fuive fon fentiment. 

Tousles Freres qui veulent confentir » 
dtendent la main , & la maniere.jccoutu- 
m^e ; enfuite Salomon dit : « Frere an- 
» cien , vous avez entendu ce que -le 
» Confeil vient de decider. Allez trou- 
» ver le tdmdraire, infpirez-lui de la con- 
» fiance & de la terreur : amenez-le au 
» pied de notre Trdne, dans Tdtat dit. » 
Le Frere Intime fort pour aller chercher 
le Candidat. 

Preparation dv REcipiendaike. 

Le Frere Ancien, en arrivant fe faifit de ' 
fon dpde , la lui dte , & Penvoie a la Lo^e 
par un Frere qu’il a <iu foin d’emmener 
avec lui. Ce Frere , en le prdfentant au 
tres-Sage , lui dit , il eft defarme. Le Frere 
Ancien le mene au bout de la Loge, il 
luipalTe un cordon ou ruban rouge par- 
aeflus le col , avec lequel on lui attache 
les mains , & darts lequel on lui enferme 
le corps. Apres on lui fait oter tout-a- 
rait les fouuers , on lui met un bandeau 

B 
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fort £pais, fur les yeux » &c des gants en-. 
fanglant^s dans les mains > ayantfon cha- 
peau otd * Sc fon tablier mis en Mapon. 
Quand il eft en drat * le Frere Ancien Inf 
dit : « Sonde* votre coeur * mon Frere * 

» on vous foupponne d’im grand crime » 

», digne d’un chatiment capable d’dpou- 
» vanter le coeur le plus reroce. Vous 
» pouvez cependaut efperer de Pindul- 
» gence , ft la fmcdritd guide vos paroles. 

» Si vous Stes innocent * fuivez-moi avec 
» confiance. » Enfuite le Frere Anciea 
met fon poignard fur le coeur du R&i- 
piendaire , le mene ci la porte de la Lo- 
ge il en doit avoir la clef *, il onvre , il 
introduit le Candidat * & le met a 1 Occi- 
dent. Lorfqu’il y eft > & que tons les 
Freres font alfis , Salomon dit au Rfci- 
piendaire : Q ue cheTches- tu? Le Frere 
Ancien lui diile fes rdponfes : La, recom- 
penfe qui m’tfl due. 

D. Crois-tu que les Mapons autorifent 
le crime & le meurtre ? Tremble plutot 
du jufte chatiment qui t’eft rdfervd ! Qui 
es-tu ? 

R. Le meilleur des Maponsj le plus 
ztitede tons les Freres * ou dupooins 1© 
plus digne de ce titre. 

D. Vilaffaffin/ qu’qfes-tu dfre quand 
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tu te prdfentes dans ce lien facrd , 4es 
mains teintes d’ira fang fans doute inno- 
cent ? Tout d^pofe contre toi > tout an- 
nonce le meurtre. 

R Je me foumets k tone , It je fuis 
coupabie. - 

Le Roi de Tyrdit : Hiram Abiffoit 
vengt. 

Tons les Freres difent N. N. M. 

Mes Freres , foyez contents > le nienr- 
trier cPHiram eft ddcouvert. 

D. L’intpoftirre eft trop groffiere , il 
eft ddja coupabie , puilqu’il cherche k 
nous tromper j que rdponds-tu ? 

, R Que e’eft a tort qu’on- me foup- 
?onne dn nienrtre d’un Maitre dont je 
refpeile la mdnioire ; je ne viens qu’a 
deflein de vous en donner des nouvel- 
les'» par les ddcouvertes que j’ai faites. 

D. Quelles font done ces nouvelles ? 

R. Unecaverne, unbuiffon ardent 1 , 
une fontaine jaiftiflante , un chien povnr 
gnide, m’ont indiqud le lieu de fa retraite. 

ft Quels en font les garants ? 

R. Mes mains trempdes dans le fang 
de trois animaux, le lion , le tigre & 
-Foots , qn’il avoit apprivoifts* pour gat- 
der Fentrde de fa caveme , & que j’ai d4- 
■truits pour y parvenir. . t ■ 

B ij 
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D. Que viens-tudemander? 

R. Me jetter aux pieds du Roi pour 
prendre fes ordres ; & s’il veut que je lui 
livre Abiram mort ou vif. 

D. Quelle preuve donnes-tu de ta foi ? 

R. Les promeffes les plus faerdes fen 
rone les garants de mon innocence , & 
les fupplices les plus rigoureux auxquels 
je confens d’etre expofti , fi je fuis reconnu 
criminel. 

Frere Intime » puifque ce Frere com- 
mence k calmer nos foupjons » faites-le 
avancer par neuf pas , trois d’Apprentif 
trois de Compaguon Sc trois de Maitre , 
jufqu’au Tr6ne pour y venir preter foa 
obligation entre nos mains. 

Le Frere Intime fait avancer le R&i- 
piendaire , ainfi qu’il eft ordonnd » juf- 
qu’au Trdne t ou t &ant arrivd , il met le 
genou droit k terre , la main droite nue 
fur le Livre de la Sagefle » lequel tenant 
de la gauche le com pas qui embraffe un 
maillet * Salomon lui pole fon poignard 
fur le front > & le Frere Intime lui met 
une dpde nue fur le dos ; puis le tres- 
S age , en frappant un coup de fon feep- 
tre fur 1’Autel j pour que tous les Freres 
-fe levent > lui dit : «Prenez garde ct ce que 
» vows allez faire. Le moment eft criti- 
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■» que. Si vous cherchez & nous trorn- 
» per < notre indulgence augmentera la 
» rigueur des fupplices qni la fuivront. 
» Si vous Sees fincere 5 iprononcez avec 
» nous. 

Obligation . 

» Je promets, foi d’honnSte homnie > 
n & devant cette augufte AfTembUe » au 
»> pied de la plus haute Puiflauce de la 
» Ma?onnerie , de ne jamais rdviier a 
» aucun homnie qui n’ait pas fait ce que 
» j’ai fait « les fecrets qui font parvenir 
» & donnent le titre fublime de Maitre 
» Eln. Je promets d’en remplir ferupu- 
» leufement les obligations au pdril de 
» mon fang , en telle rencontre que ce 
» puifle etre , de facrifier aux manes 
w d’Hiram les parjures qui pourroient 
» reveler quelqu’un de nos fecrets aux 
» Profanes. Je tiendrai mes engage-. 
i> nients ; ou que la mort la plus affreufe 
» foit l’expiation de mon parjure : apres 
» que mes yeux auront &e privds de la 
» lumiere par le fer rouge > que mon 
.» corps devienne^t la proie des vautours » 
» que ma mdmoire foit en execration 
» aux enfants de la veuve par toute la 
» terre. Ainfifoit-il. 

B iij 
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Salomon dit N. N. M. ce que tous les 
Freres r^petent eufemble. Enfuite il dit t 
» Mes refpe&ables Freres* vons avez 
» entendu ; jugez-vous k propos que ce 
» Frere acbeve maintenant la vengfim- 
» ce ? Tous les Freres marquent leur ac- 
» quiefcement par le figne de r^ponfe. 

Alors Salomon releve le Ricipiendai- 
te > & dit : « Frere Intime * feites retonr- 
» ner le Frere a l'extremitd de la Loge ; 
j* comme il eft venu au Tr6ne en arrie- 
i) re , qu’il s’en retourne de mSme , pout 
» lui apprendre qu’on n’a rien fans pei- 
» ne , & qu’il ne doit jamais s’offenfer 
» des mortifications ordonndes par le 
» jugement de la Loge * l’humilitd &anc 
» le veritable chemin de la perfe&ioa 
» mafonne. » Enfuite letres-Sage adrelfe 
la parole au Roi de Tyr * en lui difant* 
Tr&t-puijfant Monarque , etes-vous fa~ 
tisfait ? 

JR. Je le ferai lorfque l’lnconnu aura- 
rempli fes obligations , en nous livrane 
Abirara mort ou vif. 

Salomon dit : « Frere Intime , ddliez- 
» les mains a l’lnconnu » armez-le de foa 
» glaive * & le mettez en tftat d’aller ef- 
» fedtuer fes promeffes. » Apres qu’il 
ej I ddlid > que le Frere Intime lui a reads 
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fon chapeau 8t fon '^p£e , Salomon lui 
dit : « Gonfomme ton ouvrage a la fevenr 
» d* tghebres, & te rends digne du 
» chdix que nous avons bieh votilu faire 
» de toi , pour faire expirer fous tes coupi 
» le meurtrier d’ Hiram ; mais t&che dfe 
» nous le livrer vivant. 

Le Frere Intime prenant le Rdcipien- 
daire par les mains", le fait voyager par 
ffept tours lents '& deux pr^cipitds \ ad 
heuvieme on ouvre la porte de la Loge 
doucement , & on le conduit, s’il fe pent, 
fans qu’il s’en appersoive , a la chambre 
bbfcure j qui doit Stre airifi difpofie. 

wi— — — — 


CHAMBRE OBSCURE. 

dv,Ette Gbambre doit etre tendne de 
noir. Au fond , d’un c6td , doit Stre line 
efpece d’antre ou caverne , couverte de 
branches d’arbre. L’entr^e ni le fond 
n’en doivent pas Stre dclaires. Dans la 
caverne doit Are un fantdmc affis dans 
les branches^ la tete doit Stre garnie de 
cbeveux , & feulement pofte fur le refte 
du corps, On la met dans une attitude 
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convenable dans la Cbambre tendue de 
noir j il doit y avoir nne table & un ta- 
bouret devant ; en face doit £tre un ta- 
bleau cn transparent , repr^fentant un 
bras tenant un poignard , & ce mot dcrit : 
Vengeance. Sur la table doit tkre un go- 
belet ; & terre doiyent litre un grand poi- 
gnard & une lampe qui puiffe fe prendre 
a la main » & qui fade une foible lumie- 
jre. A l’autre cotJ doit litre. une fontaine 
avec de l’eau » & quelque chofe defTous 
pour la recevoir » parce qu ’il faut la lait 
fer couler. 

Lorfque tout ell ainfi difpofd , & que 
le Frere Intime a conduit le Ricipien- 
daire dans cet appartement , il le place 
fur le tabouret devant la table , fa tete ap- 
puyde fur un de fes ppignets j en cet dtat » 
il lui dit : »> Ne bougez pas 9 mon Fre- 
» re > de cette lituation , que vous n’en- 
» tendiez frapper trois coups * qui vons 
» ferviront de lignal pour vons d^cou- 
» vrir les yeux. Suivez exa&ement ce 
» que je vous prefcris > fans cela vous ne 
» pourriez jamais litre admis dans l'au- 
» guile Loge de Maitre EIu. 

Le Frere Intimeapres ce difcours fort» 
ferme la porte avec force 9 on abandonne 
le R^cipiendaire quelques inftanj a fes 
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reflexions'* puis on frappe trois coups * 
& on lui donne le temps d’examiner ce 
qui eft autour de lui. Enfuite le Frere In- 
time rentreavec un air tres-ftrieux , & 
lui dit : « Courage * mon Frere , voyez- 
» vous cette fontaine ? Prenez ce gobe- 
» let , puifez de l’eau , & buvez * car il 
» vous refte bien de l’ouvrage a faire. 

Quandle R^cipiendaire a bu : « Pre- 
» nez, lui dit le Frere Intime, cettelampe j 
»armez-vous de ce poignard , entrez 
» au fond de cette. caveme , & frappez 
» tout ce que vous trouverez qui vous 
» refiftera. D^feudez-vous , vengez vo- 
» tre Maitre , rendez-vous digne d’etre 
» eiu. 

Le Rdcipiendaire entre le poignard 
leve , tenant la lampe de la main gauche, 
le Frere Intime le fuit , & lui montrant 
le fantome ou la tSte , il lui crie : «Frap- 
» pez , vengez Hiram ; voilrt fon aflat- 
» fin. » Le Rdcipiendaire frappe de fon 
poignard, enfuite le Frere Intime lui dit : 
» Quittez cette lampe , prenez cette tSte 
» par les cheveux , levez votre poignard , 
>» & fuivez-moi. 

Nota. On a foin d’avoir du fang on 
quelque drogue rouge , dont le Frere 
Ancien teint le poignard & les mains du 
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Rdcipiendaire , avant de fortir de la ca* 
verne j puis il le conduit 4 la Loge » oil 
le Frere Intinie entre le premier ; le Rd» 
cipiendaire le (hit* & eft pr^fentd 4 tous 
les Freres qui font debout , Sc font le 
figne lorfqu’il pafle devant eux. 

Atrffi-tAt qu’il eft eh Loge , le trfcs- 
Sage met la main fur (bn poignard > ie 
leve au figne , & dit : N. N. M. Le Frere 
Intime fait avancet le R&ipiendaire k 
1* Antel par trois grands pas prdcipitds* 
Au troifieme » il s’incline , met un genon 
en terre * pole la ttke & le poignard fiir 
l’Autel , & refte 4 gehoiix. Salomon lui 
dit : Malhcurcux , qu'avei-voils fait ? jt 
nt vous avois pas dit de le tuer. Tous les 
Elus mettent a l’inftaDt un geriou en ter- 
re , & difent : Grace , tres-fage Roi , c'ejl 
le idle qui Va emporti ; grace, grace, 
grace. Salomon r^pond : « Qu’elle lui 
» foit - accordee conmie vous le defirez » 
» mes Freres levez-vous , & concou- 
» rez avec moi 4 r&ompenfer le zele 
» & la fermetd de ce Frere » & vous, 
» mon Frere , levez-vous > venez , & ap- 
» prenez qne tout ce que vous venez 
» de faire eft une image des obligations 
» que vous contraftez aujourd’hui. Vous 
» allez remplacer un des neuf Maitzes 
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» <p»e Salomon jugea aflez parfaks pour 
» leur coufier la pourfuite d’ Hiram 9 
» quoique tous fuflfent animus d’une 
» m&ne ardeur que Niftokin , qui avoir 
» ddja d^couvert le corps du Refpe£tar* 
» ble ; ndanmoins aucun des Maitres 
» n’auroient put le crouver i ni la retraite 
» de ce malheureux , fi un inconnu ne 
» 1’eCtc indiqu^e & Salomon » qui y en* 
» voya auffi-tdt neuf z<2l& Maitres j mais 
» un d’eux dtant entrd prrfcipitamment 
» dans la caverae qui lui fervoit d’afyle* 
» ne vit pas plutot A biram , qu’il lui 
» porta un furieux coup de poignard > 
» done il tomba mort fur le champ. 

Vcnef maintenant , more Frere ,\rec«* 
voir la recompenfe due a votre conftancc . 

En LUI D O UN AS T LE TABLIER. 

» Ce Tablier marque le detail que 
» portent tous lesElus de la mort d’Hi- 
» ram > & vous fait connoitre le cha- 
» grin qu’en doit avoir tout bon Majon. 

En LUI DONNANT LES GANTS . 

» Ces gants vous apprennenc que l’in- 
» nocence feule a du chagrin uol re* 
» mords. 
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Nous avons y en ce grade y comrne 
dans tous les autresy un figne > une pa- 
role & un attouchexient. 

Le figne fe fait par celui qui le de- 
mande , en tiranc fon poignard de la main 
droite ■> & le levant comrne pour frap- 
per au front. 

Celui qui ripond ferme la main droi- 
te ; & le poing y ainfi fermi , le leve y Sc 
puis le renverfe. 

L’attonchement , pour celui qui le de- 
mande y ell , apres avoir fermd la main 
flroite y d’en lever le pouce y & de le prd- 
fenter & celui & qui on le demande. 11 
doit rdpondre en faififlant de la m2 me 
main > le pouce k pleine main y enfuite le 
Demandant r2pete la m2 me chofe y & le 
Repondant le fait encore une fois. 

Le mot eft N. N. M. 

» Allez maintenant vous faire recon- 
» noitre k tous les Freres y en leur don- 
» nant le figne y l’attouchement & la pa- 
» role , que vous leur donnerez , comrne 
» vous les avez refus y ce que vous me 
>» reviendrez enfuite rendre : » 11 va k 
tous les Freres y enfuite au Maitre. 

Mes Freres y dit Salomon y aide^-moi 
a faire un Elu. Les Freres tendent tous 
let mains du cot2 du R2cipiendaire i puis 
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le tres-Sage lui die , en le touchant de 
foa feeptre.r « Mon refpe&able Frere > 
- » je vous fait Maitre Elu * du confente- 
» ment de la tres-augufte Loge » & vous 
» remets ce poignard. 

En lui passant le Cordon. 

» Mais fouvenez-vous qu’il n’eft fait 
» que pour punir le crime , fecourir vos 
» Freres » & chatier le meurtre. C’eft 
» dans cette vue que nous vous en or- 
» nons » & que vous devez le garder. 
» Prenez fiance parmi les Freres ? les 
» anciens de notre Confeil ; fuivez leur 
» exeniple , & , pour vous inftruire • 
» prStez une oreille attentive k l’inftruc- 
» tion qui va Stre faite. Elle vous ^clai-> 
» rera fur ce qui paroit k vos yeux , & 
» dont vous n’avez pu jufqu’i jpr^fenc 
» avoir ^intelligence. 
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CATtCHI SME. 

D. EfTes- voiu Maine Elu 1 

R. Oui , tres-Sage 5 je le fuis. 

Z). A quoi le corniofcr ai-je ? 

R. Au figne > k l’attouchement > \ U 
parole. 

D. Donaez les. 

R. II les doone. 

D. Oh avez - vous iti reju Maltre 
Elu? 

R. Daos la Salle de Salomon. 

D. Quel motif vous a porte a follici- 
ter ce titre f 

R. Le defir de venger la mort d’Hi- 
rani. . 

D. Qui fut I’homicide d’Hiram ? 

R. Abiram , dont le nom fignifie 
meurtrier ou aflaffin. 

D.Par oil Stes-vous parvenu au lieu 
de la vengeance f 

R. Par des chemins obfcurs 8C in- 
connuf. 

D. Qui vous y a conduit. 

R. Un inconn u. 
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D. Qu 4tpi? Je-lifft <h h ven- 
geance ! 

R. Au pied d’un buiffon ardent » dans 
un antre obfcur. 

]?. Qye trouv&esrvous dans cette ca- 
verne ? 

K. Le traitre Abiram, uoe lnuoiere, 
une fontaifte 8c an poigqard. 

D. Quel dcoit 1’nJCage de tout cela? 

R. La lumiere m’a eclaird la foocaine 
m’a ddfalt^rd , le poignatd dtoit rtfervd 
pour yeHger la mort d’Hiram par le coup 
aaorefut Abirani i qui le fit tomber wore 
fur la' place* 

p. Ce raalhenreux dit-ii quelque pa- 
role ? 

R. Oui, une parole , mais que je ne 
puis proferer a baute voix. 

p. Ponpez-moi la premiere lettre , je 
vous dirai la derniere. •- 
R. Nekar »-nekam. 

• D. Qqe fitej - vou? du corps d’Abi-i 
ram ! 

R. Je lui coupai la tSte , que‘ je portai 
a Salomon , pour lui apprendre que la 
vengeance 4toic accomplie. 

D. Quelle heure &oit-il quanel vous 
Ifttea arsiy4? ? 

- pflwtte dtt jouu. 
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D. Combien y avoit - il de Maitres 
Elus pour cette vengeance ? 

R. Neuf. 

D. Que vous refte t-il k frire ? 

R. Rien j puifque tout eft accompli. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. L’entrie de la nuit , l*heure ci la- 
quelle je fuis forti de la caverne. 

D. Quel eft le mot de paffage ? 

R. Sterkin. 

Mes Freres » qu’une heur« fi nufmo^ 
rable nous foit toujours prifente ck 1’ef- 
prit , & nous rappelle fans cede le zele 
des neuf Maitres pour les imiter. 

Salomon frappe fept coups ^gaux fur 
l’Autel , & Hiram frappe les deux der- 
niers prdcipites , apres lefquels le tres- 
Sage dit : « Mes Freres , la vengeance eft 
» accomplie; le Confeil peut fe retker* 
» la Loge des. Maitres Elus eft ferm^e. » 
Tous les Freres frappent neuf coups dans 
feurs mains ; fept <*gaux , deux pr&ipii 
t£s* -& on frit les acclamations. 

Nota. Lorfque la Loge s’aflemble , que 
tous les Freres font habillds » k l’excep- 
tion du cordon qu’ils doivent patter fur 
le bras gauche , le tres-Sage fe met au 
bas de l’Autel > & jfafle fr cordon noir a 
tous les Freres 1’irn apres l’autre , obfer- 

vant 
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vant de le faire baifer-a tons les Freres , 
a chacun en particular » avant de le paf- 
fer au col. 

Les Maltres Elus ne doivenc jamais fe 
trouver en aucune Loge , foit inferieure , 
foit fupdrieure * fans porter leur cordon 
noir & leur poignard , quoiqu’ils ne doi- 
vent fe fervir du dernier qu’aux Loges 


LOGE DE TABLE. 

A Loge de Table fe tient comnie les 
autres > a l’exception qn’il n’y a point de* 
Snrveillant j niais le Frere Ancien , placd 
en face des deux Rois , en fait la fon&ion.i 
On ouvrela Loge par neuf coups* puis 
on fait quelques demandes du Catecbif- 
jnie * & on annonce que la Loge d’Eln 
elf ouverte. Quand on tire les fantds * 
les Freres tirent leur poiguard » le met- 
tent en travers fur leur canon ; on le re- 
tire * & on le met a cdtd du canon. L’on 
tire a l’ordinaire * & on met tout de fuite 
le poignard fur le canon en trois temps * 
fans bruit. Celui qui commande la fantd 
fait le figne de demande * & tons les Fre- 
ws celui de r^poqfe > de niSme Jorfqu’on 
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veut demand er la parole. Les couteauxfe 
nomment poignards. 

Lorfqu’on tient Loge d’Elu > & qu’il 
y a quelque rdceptiou , l’on ouvre en 
Maitre. Le Recipiendaire y affifte. Lort 
que la Loge eft ouverte , le Refpe&able 
rait afleoir le Recipiendaire an pied de 
l’Autel. Tous les Freres s’affeyent fur 
des fieges qu’on apporte derriere eux» 
puis le Refpefclable les exhone k prfiter 
une oreille attentive au difcours qu’on- 
va leur faire , & qui concerne leur r<feep* 
tion. Le difcours fini , on fait lever les 
Redpiendaires » on les envoie & la cbarn- 
bre de reflexion j on ferme la Loge du 
Maitre * & on ouvre celle d’Elu , cora- 
nie il eft decrit au commencement de ce 
Traite. 


Tin du premier Grade . 

•fa 
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DE LA 


ma^onneme. 


El u d e p. 

TL E tr&s - reQjeftabl* Grand - Maitre 
frappe un grand coup , & demande am 
ffecond Surveillanc. 

Di Qud eft Vbtfie eiwploi ? 

S. C’efl de toir fi irons fomrnes cod* 

yetts. 

Dites £ an Frere Maitre Eln d’y voir ♦ 
& de nbns ert informer j dit letres-ftef- 
jfe&able. Get ordre s’exdcute } & on avCr- 
title Maitre que tout eft err regie , & il 
«it tout' de fnite ids deman des fiiiv antes 
mot d’ouyr* te-Loge» 

C if 


\ 
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faut combiner qu’fen les fttifant , on falue 
neuff'oisle Trone. 

Obligation. 

» Je jure & promets * parole dlibn* 
» near , foi d’honnSre-homme , en pri- 
» fence da Grand Arcliitedte de I’Uni- 
» vers i & devane cette Affemblie > de 
» garder & obferver les myfteres du fe- 
» cond Grade d’Elu qu’on va me con- 
K-fier i non-fenlement vis- it- vis lbs Pro- 
» fanes > mais encore envers les Freres 
» qui font dans -les grades inferieurs k 
» celni-ci ; le tout fous les £einei por- 
» ties par ma premiere obligation j con- 
» fentant de phi£, d’avdir ht ladg«e arra- 
» chie » & de patter pour iut infame »< 
» <k>nt Dien veudle me priferver , & me 
» fbit en aide. Amin. 



) 
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CATtCHtSME . - 

D. (^OnuoifTez - vous d’antre Elu qua 
celui des lettres N. N. M. i 

R, Oui 1 je connois la lettre P. 

D. Que figuifie cette lettre ? 

R. C’eft l’initiale du aom de I’Inconnv* 
qui vint d^couvrir a Salomon la retraite 
d’Abiram. 

D. Prononcez fon nom entier. 

R. P^rignan s dont .ce grade pprte le 
aom. 

D. Comment avez-vous gt£ introduit 
euLoge? 

R. Par vingt - fept coups nappes en 
dlfKrens temps > de neuf en neuf. 

D. Que fignifient ces coups ainfi r&- 
pdt^s? , 

R. Trois chofes ; la premiere > que 
jJdt ois un des neuf Elus qui furent a la 
recherche de 1'aSaffin j ou du moins que 
je d^firois d’en litre. La feconde J les neuf 
jtfaitres qui furent & la recherche du ca- 
davre de notre cher Maitre Hiram. La 
ttoifieme > les coups qui furent port^a 
ai|X trois portes pax les trois faux Frews* 




Second Grade 

D. Que fignifient ces trois lettres R. 
(j. A. qui font dans le tracd de la Loge ? 

R. Le nona des aflaffins du makre 
Hiram. 

D. Nommez-les. 

R. Romvel , Gravelot > Abirani. 

D. Comment s’dtoient places ces trois 
mifdrables pour exdcuter leur ddteftable 
crime \ 

R. Romvel > k la porte d’Occident » 
amid d'une regie \ Gravelot celle du 
Nord , armd d’un maillet > & Abiram ? £ 
celle du Midi » amid d’un levier. Ce fut 
lui qui le renverfa par terre , & le laifla 
niort. 

D. Quel fut le fort de Romvel & de 
Gravelot? Notre premier Elu ne nous 
apprend que celui d’ Abiram. 

R. Salomon ddcouvrit qu’ils avoient 
pdpi mifdrablement dans. le. Pays Cabii- 
le» ou ils s’dtoient rdfugids. 

D . Comment Pdrignan » cet inconnu 
du premier grade * fut.il qu’ Abiram s’d- 
toit rdfugid dans (k caverne ? 

R. Perignan » travaillant a un buiiTon , 
au pied duqueldtoit la caverne » fon chie» 
fe mit a aboyer » il regarde & voit entrer 
un faonnne tout effarouchd. *Sa curiofitd 
le porte a favoir qui il dfoit, Abirani , fe 

voyant 
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yoyant ddcouvert pair cet Inconnu , fc 
jetta I fes pi eds , lui confia fon fecret » 
en le prianc de ne le point r^v^ler cl Sa- 
lonion ; lui baifa les mains pour Patten- 
• drir > & le pria de le fecourir dans la 
preflante faint qui le ddvoroit. 

D. Pourquoi l’lnconnu avertit-il Sa- 
lonion ? 

R. Pour fatisfaire a l’Edit portd par 
ce fage Ron & en obtenir la rdcoriipenfe. 

D. Combien Pdrignan nourrioril Abi- 
ram avant de le ddcouvrir a Salomon ? 

R. Sept jours entiers. 

D. Pourquoi tarda-t-il tant a le de- 
clarer? 

R. Parce qu’il n’apprit l’Edit du Roi 
que fept jours apres la ddcouverte , al- 
lant cl la Ville chercher des vivres pour 
lui & pour Abiram. 

D. Quel eft le mot facrd de ce grade ? 

R. Moabon. 

D. Que fignifie ce mot ? 

R. Loud foit Dieu de ce que le crime 
& le criminel font punis. 

D. Quel eft le figne de ce grade? > 

R- C’eft de faire femblant de S’arra^ 
cherlaiangue , en dtendant les mains. 

D. Quelle eft la rdponfe de ce figne ? 

R. C’eft de lever les mains & les yens 

D 
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*u Ciel y comme pour unplorer fa mi&rfrf 
corde. 

D. D’oii tirez-vons ce figne ? 

R. Parcie de mon obligation y partie 
die la furprife ou fut Abirara fe vqyant 
d^couvert. 

. D. Quel eft votre attoucbement ? . 

R. De prffenter la main k celcji qu’ofl 
vent reconnoitre y lequel doit la prendre 
& la baifer. 

D. A auoi cet attoucbement eft-U r<> 
latif? 

R. Au baifer de main qu’Abiram .fit k 
P&ignan pour le porter a fe taire. 

D. Quel eft le mot de pafle ? 

R. Abiram , qui fignifie meurtrier 
ou afiafttn. 

D. Que deviot la tfite de ce malheur 
reux? 

R. Elle fut embOumde » & Salomon la 
fit mettre au bout d’une pique avec un 
poignard au-deflbus en fautoir > & expo* 
Me au feptentrion Hu Temple y pour.faire 
Voir que le crime ne refte pas iropuni. 

D. Que figmfient les neuf tours que 
vous avez faits dans votre voyage* avant 
de prfiter votre obligation • 

R. Les neuf jours qu’Abiram reft? ea- 
ch* dans la caveroe. 
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D I SC OURS. 

Vous voil4 enfin parvenu au grade 
de fecond Elu , V^n^rable Maitre , a ce 
grade qui faifoit , depnis long - temps 9 
I’objet de vos defirs 9 que votre zele & 
vos travaux vous ont procure ; permefr-’ 
' tez que je vous. en fdicite : Nous voas 
l’avons confix de bon coeur ; & d’aucant 
plus volontiers , que cette faveur va fans 
doute vous rendre fi digne , par vos ef- 
forts » de ponderer les fublimes myfteres 
quinous reftent 4 vous ddcouvrir. Vous 
avez appris dans le premier grade d’E- 
luyle fortdu perfide Abiram ; & le fe- 
cond vous iuftruit de la fin funeile des 
deux autres fedlerats » Romwel & Gra- 
velot , qui, apres avoir longtemps errd 
■de Province en Pfovince , trainant par- 
tout le remords de leur crime * p^rirent 
mifiirablenient : jufte effet de la yen- 
' geance divine « qui ne laifle jamais le 
-crime fans punition. Toute l’all^gorre. 
qui renferme ce nouveau Grade > eft 
nien aifte 4 d^velopper : •vous la trou- 
▼erez toute tric^e dans ce tableau qui 
Voffire 4 vos yeux , & dontle principal 
& le plus firappant objet d’borreur 8 c 

D ij 
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d’^pouvante <k tous ceux qui continuent 
de travailler au Temple > eft de leur ap- 
prendre que quiconque trahit fes Fre- 
res t fes Maitres Srfes Amis > mdrite un 
pared fort. Tous les myfteres de ce 
Grade d’Elu ont un rapport moral * com- 
me ceux des autres. Grades que vous 
' pofKdez. Le figne de celui-ci > en faifant 
femblant de s’arracher la langue 9 nous 
apprend par*li combien grande doit etre 
notre difcrition t & la peine due aux in— 
difcrets. La rdponfe h. ce figne 7 en le- 
vant les mains & les yeux au Ciel / nous 
dliigne l’dtat d’un homme iurpris & in- 
terdit <1 l’afpeft d’un ^vdnemeut frap- 

} >ant> que la Providence a mlnagtf pour 
e ramener <t fon devoir 7 ou pour le pu- 
nir. Le mot facrd que nous pronon- 
cons 7 marque notre r^fignation aux vo-- 
lontds de l’Etre Supreme , & la. fatisfac- 
tion que nous reffentons de voir .le cri- 
me & le criminel punis. 

Au refte 7 ce Grade 7 tout Eminent qu’il 
eft j n’eft 7 pourainfi dire* que prdpara- 
toire au troifieme Grade » dont il annonce 
la &blimit4 7 & dont vous connoitrez 
un jour le profond myftere 7 ft votre 
zele, votre difcrition» & vos autres 
homes, quality ne fe dlmentent poiou 
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MANIERE 


DE FERMER LA LOGE. 


D. C^Onnoiffez-vous » en quality d’E- 
lu , d’autres lettres que celles <Te N. 
N.M.! 


R. Oui : je connois la lettre P. 

D. A quelle heure fe ferme la Loge ?, 
R. A la pointe du jour. 

D. Quelle heure eft-il ? 

> R. Le jour va paroitre. 

Pnifqu’il eft jour » & que nos travaux 
font finis > vdnslrables premier & fecond 
Surveillants , annoncez fur vos colon- 
nes que la Loge eft fermde j ce qu’ils 
ex&utent : apres on fait les applaudiflfe- 
otents & les acclamations ordinaires. 


D iij 
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TROISIEME GRADE 

DE LA 

MA^ONNERIE. 
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t LU DES QUINZE. 

A Loge doit Stre tendue de noiri 
& parfem^e de larmes rouges & blan- 
ches-. A l'Orient y il doit y avoir un fqu<i- 
lette qni repr^fente le traitre Abiram > 
fuivant le grade d’Elu das neuf » dont ie 
vrai nom eft Hoben. A l’Occiderit * du 
cdt<£ du Nord » il y a un autre fquelette 
- reprdfentant Oterfut ; K l’Orient > du cote 
du Midi > une autre fquelette repr^fen-. 
tant S ter kin » chacun defquels doit etre 
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arm£ de l’inftrumefit fatal avec lequel 
les menrtriers frappe ?ent notie refptc- 
table Maitre. 

La Loge s’ouvre par cinq coups rd- 
pdtds par trois fois : le Maitre ayant 
frappd , on allurae les cinq lumieres qui 
fpnt placdes k l’Orient j -t la gauche. En- 
fuite le premier Surveillant frappe de 
merae •> on allume les cinq autres j 8t le 
fecond Surveillant ayant frappd > on air 
lume les cinq reliances fur trois chande- 
liers a cinq branches. II doit y avoir 
auffi trois lnftres au plancher ,p6w$ trian-I 
gulairement , oil il y aura de mSme cinq 
lumieres h chacun j qui s’allument avang 
qued’entrer en Loge; Lorfqu’il y a re- 
ception * on ne peut Sere que quinze. 
Quand les quinze coups font frapp<5s » 

& que la Loge eft enticement Jclai- 
tie y le Maitre demande au Surveillant : 

» Quelle’ heure eft-il / » il rdpond : » 11 
» eft cinq heures. 

Le Maitre die alors : ® Il eft done 
• » temps de travailler > & de commen- 
' » cer l’ouvrage » mes tres-chers Freres » 

» la Loge de Grand Elu eft ouverte. » 
Apres quoi chaque Frere frappe cinq 
coups dans la main. Lorfqu’il y a rCep- . 
cion , on dit : « Void un, Maitre Elu des. 

D iv 
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» oeaf j qui defire ardemment de cotv 
r> noitre les deux aucres aflafiias d’Hi- 
» ram , 8 i parvenir au grade de Maltre 
» Elu des quinze. » Avant d’inllruire le 
Rdcipiendaire » on doit obferver qu’ilfoit 
habilld en Maltre Elu des neuf, avec 
deux tStes de mort , une de chaque main » 
& nn poignard k la tSte de la main droi- 
te 9 traverfe fous la m&choire ; apres quoi 
le Maltre dit au premier Surveillant : 
» Faites-le entrer par quinze pas trian- 
» gulaires > pour parvenir air pied de 
» l’Autel 9 » oCkil refte environ un quart- 
d’heure debout 9 en teftant toujours les 
tfites de mort. 

Le Maltre & tous les Freres tirent 
leur poignard ; & mettent les mains en- 
trelac&s fur le front a l’envers , en de- 
mandant grace pour lui au Grand- Mal- 
tre 9 81 r^pondant qu’il n*eft pas coupa- 
ble. « S’il n’eft pas coupable 9 dit le 
» Grand - Maltre > pourqtjoi done me 
» demandez-vous grace ? 

Le premier Surveillant prend feul la 
parole : « La feule grace que je deman- 
» de 1 e’eft celle de recevoir ce Frere 
» Maltre Elu. 

D . En eft-il digne ? 

Tous rlpondent : « Oui » tres-refpec- 
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» table Maltre^. « Faites-le avancer , die 
» le Grand- Maltre, aupres du Trflne , w 
Cela (ait « il lui dit : « Les qiiinze Mai- 
» tres' Elus des qninze , m’ont demands 
» la grace de vous recevoir Maltre Elu 
» des quinze j & de vous rendre leur 
» femblabte. Vous fentez - vous capable 
» de garder un fecret > qui doit 6tre in- 
» violable ? Voulez - vous vous y obli- 
» ger a la maniere accoutumde ? » 11 rd-> 
pond: « Oui , & rdpete l’obligation. 

O B LI 0 4 T 1 O N. 

» Moi j N. , je m’oblige * fur le faint 
» Evangile , de ne declarer ni confier 
» oil j’ai iti re?!! ■> ni qui a affilte k ma 
» reception » ni de recevoir qui que ce 
» puiffe Stre » cl tnoins que je n’en aie 
» re9u le pouvoir expres. En cas d’in- 
» difcr&ion j je confens d 1 avoir le corps 
» ouvert , la tSte couple, pour qu’efie 
» foit reprdfentde au Refpe&able qui 
» m’a re9u. Dieu me foit en aide. 

Apres I’obligation > on raconte l’hif- 
toire des autres meurtriers d’Hirani. 
Mon tres-cher Frere , vous averappris» 
dans le grade de Maltre Elu des neuf, 
par lequel vous avez paflte > qu’ Abiram > 
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tud dans la caverne * au-deflous dn buif- 
fon ardent * dtoit uit nteurtrier d’Hiram. 
It eft bieu vrai que cet honime fut un 
da fes aflaffins ; fon noni eft Hoben : 
c’eft lui qui dtoit a la porte de l’Orient » 
armd d’un levier « qui aflomma votre 
Maitre » & dont. Salomon fit embaumer 
k tfite 9 pour qu’elle pdtt fe conferver », & 
Stre exppfde eo public avec celles* de fes 
complices , lorfqu’on les auroit ddcou- 
verts ; ce qui ne tarda pas » puifque fix 
mois apres > Ben-Gabel , Tun des Inten- 
dants de Salomon , par les recherches 
qn’il fit faire aux environs da Pays de 
Geth f qui dtoit tributaire de Salomon » 
Ben-Gabel » dis-je, apprit que Sterkin & 
Oterfat , les autres aflaffins d’Hiram * s’y 
dtoient rdfagids , dans 1’efperance d’y 2tre 
en sftretd. Salomon ayant appris cette 
nouvelle, dcrivit furle champ k Maaca, 
Roi de Geth • pour le prier de livrer ces 
aflaffins aux perfonnes de confiance qu’il 
envoy oit pour les emmener a Jdrufa- 
lem > y recevoir le chatiment dCt a leur 
crime. ... 

En confdqnence.j Salomon arma le 
meme jour quinze Maicres des plus zd- 
lds j du nombre defquels dtoient les neuf 
qui avoient dtd i la recherche d’Hoben: 
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itlenr donna des troupes fuffifantes pour 
les efcorter. Us fe mirent en marche le 
15 du mois ) qui rdpond & notre mois 
de Juin , & arriverent an Pays de Geth, 
le 28 du mSme mois. 11$ rendirent la 
Letttevde Salomon au Roi Maaca > qui * 
friflonnant a cette nouvelle f ordonna k 
l’inftant qu’on fit une recherche exafte 
de cesdeux meurtriers* & qu’on les li- 
vrat fans retard aux Ifradlites de plus * 

J ju’il fe trouvoit heureux que fes Etats 
uflerit purges de deux monftres fem- 
blables. On lit done une recherche exac- 
te j & on les trouva dans une carriere 
nommde Bendeca , le quinzieme jour de 
la recherche. Zdomet-& EUham furent 
les premiers qui les'ddeouvrirent. On les 
feint * & on leur mit des chaines » ou le 
genre du fupplice qu’ils avoient k fouf- 
frir» dtoic gravd deffus. Ils arriverent le 
x 5 du mois fuivant t 8c furent conduits 
auffi-t6t a Salomon » qui > apres les avoir 
accablds de reproches , ordonna qu’on 
les mit dans les cachots d’une tour nom- 
m <fe Hdfar » pour les faire mourir le len- 
demain } de la. mort la plus cruelle : ce qui 
fut exdcutd a dix heures du matin. Us ftz- 
rent attaches a deux poteaux par les pieds* 
le col & les bras lids derriere. On leur 
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ouvrit le corps depuis la poitrine juf- 
qn’aux parties honteufes > & on les laifla 
de cette fasoji ct l’ardeur du foleil l’efpace 
de huit heures. Les mouches & les au- 
tres infedtes s’abreuverent delear fang. Ils 
faifoient des plaintes fi lamentables * qu’ils 
dmeurent leurs bourreaux de compaf- 
iion ) ce qui les obligea k leur coiiper la 
t&e. Leurs corps fluent jettds hors de Jd- 
rufalem > pour 8tre expofts aux bfites ft-, 
roces. Salomon ordonna enfuite qu’on 
remit la tSte d’Hoben » afin que toutes 
les trois faflent expoftes hors de la Vil- 
le j fur des pieux » dans le m3me ordre 
que ces meurtriers s’dtoient places dans 
le Temple pour aflaffiner Hiram* afin 
de donner no exemple k tous fes Sujets * 
& particnlidrement aux ouvriers Ma 9 ons. 
En confluence * la .tSte de Sterkin fat 
mife a la porte du Midi * celle -d’Otetfat 
ct celle d’Occident * & celle d’Hoben & 
celle d’Orient. Voila la fin de l’abrdgd 
de l’hiftoire des aflaffins d’ Hiram * que 
Salomon vengea par leur mort. Je prie 
* le grand Architedle de i’Univers de nous 
prefer ver d’un femblable malheur. En- 
liiite il donna au Rdcipiendaire les fignes * 
le mot & l’attouchement * apres 1’ avoir 
revStu du Cordon. ' 
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Si cues. 

Le premier eft de fermer la main droi- 
_ te » le pouce^lev^ comme tenant un poi- 
gnard) fe le porter fous le menton * le 
defcendre le long du corps > comme vou- 
lant fe l’ouvrir. Le fecond 9 qui eft la r^- 
ponfe de I’Examinateur , eft d’&endre la 
main j en faifant femblant de couper le 
col avec le pouce. 

Le mot facr^ eft Ziomet\ & la r^ponfe 
Eleharriy qui fervira aufti de paflage pour 
entrer au Temple. 

Le premier attouchement eft de fe don- 
ner deux petits coups de l’index fur la 
jointure du petit doigt > ce qui fait allu- 
fion aux deux traitres ddcouverts. Le 
fecond eft de prendre la main droite de 
l’Examinateur avec les cinq doigts de la 
main droite dtendus ; ce qui fignifie trois 
ibis cinq * & par conftquent le nombre 
des quinze Elus. 

Le cordon du Grand- Maitre ’ Elu eft 
de ruban rfoir > de la phis grande largeur* 
avec trois-bouts de ruban ponceau , apres 
lefquels on attachera une t£te de mort 9 
le deffiis du cordon fera brod^ de 'quinze 
Urmes en argent, . 
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MANIERE TffSTRO.DVI'B.E LE 
R6CXP4ENDAIRE. 

11 doit fere habilld en Elu des neuf , 
& tenir deux tSces de more •> comme il 
eft die ci-devane. Lorfqu’il n’y a pas de 
r&eption > la Loge s’ouvre comme ei- 
apres , k la r^ferve que quand les quinze 
lumieres Tone' ^dairies > le Grand-Maitre 
die : « Aidez-moi i ouvrir la Loge » » en- 
fuite eous les Freres debout > & la tSte 
t^couverte •> foot le nierne figne. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Cinq heures du foir. 

D. Pourquoi ? 

JR. Parce que e’eft h cette heure que les 
meurtriers d’Hiram furenc ddcouverts & 
faifis > pour Sere conduits k Jirufalem. 

D. Ont-ils iti d^couverts ? 

R. Oui j tres-Refpe&able , ils Pont iti » 
& prdentds k Salomon. 

» Mes Freres > die le Grand-Maitre » 
y> puifqiie ces deux meurtriers one iti 
»> d^couverts & arr£t& > mettons-nous 
» en devoir de les fjure puoir , & favoir 
» qui ils lone , afin de montrer notre 
» zele pour venger la more xPHiram. 

Tous les Freres frappeut tpois fois ciaq 
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coups dans leurs mains > s’afleyent & fe 
d&ouvrent. . 

I VSTRUC TION. 

1 'D. Etes-vous Grand- Maitre Elu ? 

, R. Oui : nion zele & mon travail 
tn’ont procure ce grade avecTeftinje de 
mes Suplrieurs. 

- D. Ou avez-vous iti reyx ? 

R. Dans le cabinet de Salomon.’ 

D. Quaod vousa-t-il re5U i 

R. Lorfqu’il m’envoya avec mes Fre- 
res chercher les deux derniers aflaflins 
d’Hiram. 

D. Vous avez done iti vous-m^me a 
la recherche ! 

R. Oui tres-Refpe&able. 

D. Reflentltes-vous one grande joie , 
lorfque les aflaffins furent pu'nis ? 

R. LeS trofs t&es qui’font a nion Gor- 
don en font la preuve. . 

D. Que fignifient ces trois -tetes ? 

R. Celles des trois aflaffins d’Hiram. 

D. Vous dites que yous avez, dtd a la 
recherche de deux. 

R. Gdla vraij maisle, troifieme 
avoit ddja dtd puni. 

- D, Comment Vappelloient les deux 
que vous cqnduisites i Jirufalem l 
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R. Sterkin & Oterfut. 

. D. Comment furent-ils dicouverts? 

R. Par la perquifition qu’en fit Ben-* 
Gabel. 

D. Comment fit Salomon pour les 
avoir? 

R. llicrivit une Lettre I Maaca , pout 
l’engager & en faire la recherche. 

D. Qui rendit cette Lettre ? 

R. Zdomet. 

D. Le Roi Maaca ne fit-il aucune dif- 
ficult^ ? 

R. Non ; au contraire * il nous donna 
des guides & des efcortes. 

D. Oil les trouv&tes-vous ? 

R. Dans une carriere de Ben-dicat. 

D. Qui &oit Ben-dicat ? 

JR. Un des Intendants de Salomon >• Si 
fon gendre. 

D. Quels font les Maltres qui les pri- 
rent les premiers ? - 

R. Zdome't & El&am , apres quinze 
jours de recherches. 

D. Comment les avez-vous conduits 
a J^rufalem. * 

R. 11s Aoient enchainds par les deux 
mains. . 

D. Comment ^toient faites leurs chai*- 
nes? 

R Ea 
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R. Ea forme de regte & de maillet > 
o^i dtoic gravd le genre du fupplice qn’ils 
devoient fouffrir. 

D. Quel jour arrivites-vous k Jdrufa- 
lem? 

R* Le 15 du mois » qui rdpond an 
xnois de Juillet. 

D. Combien reflltes - vous dan $ ce 
voyage? * 

R. Un mois. 

D. Combien de Maitres Salomon dufc^ 
il pour cette recherche ? 

R. Quinze » dont j’dtois du no mb re. 

D. Qu’ordonna Salomon ? 

R • Apres les avoir accabl& de repro- 
ves , U donna ordre a Hdzar , Grand- 
Maitre de fa Maifon , de les faire con- 
duire dans la Tour <911 porte fon nom, 
& de les faire mourir le lendemain k dix 
faeures du matin. 

D. De quel genre de mort furent-ils 
jnmis ? 

R. Us furent attaches nuds a des po- 
teaux par les pieds > les bras & le col. On 
leur ouvrit le corps depuis la poitrine 
jufqu’aux parties honteufes. 

D. Refterent-ils- long-temps en cec 
Aat? 

. kewes j expofts au foleU , har: 



$o. Troisieme Grade 
celds par les mouches * & autres infec— 
tes. Leurs lamentables cris Pmurent leurs 
bourreaux » qui leur couperent la tSte». 
& leurs corps furent jett^s hors de la 
Ville * pour Sere la pkure des cor-, 
beaux. 

D. Que fit-on de leurs tStes ? , 

R. Elies furent exposes a deux portes 
dp la Ville » ainfi que celle du premier aC* 
faffin , fuivant l’Elu des neuf. 

D, Comment fe noinmoit-il? 

R. Abiram. Ce nom Stok tm emb!2» 
me » & ne fignifioit qu'im meurtrier. 

D. Quel Stoit fon vrai nom ? 

R.Hoben. 

D. Comment nommez - vons les trois 
portes oft les trois tStes furent mifes ? 

R. Celles du Midi > de 1’Occident & 
"del’Orient. . 

D. Quelle fut la tSte expose an Mims 

R, Celle de Sterkin. 

D. A la porte d’Occideat? 

R. Celle d’Oterfiit. 

D. A la porte d’Orient ? 

R. Celle d’Hoben. 

D. Pourquoiexpofa-t-on ce* trois te- 
tcs-4 trois portes ? 

R. Pour faire connoitre leur pofture- 
lotfq u’ils aflaffinerent Hiram. 
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D. Quel eft le wot facr4 du Grand- 
Maitre Elu ? 

R. Zlornet. 

D. Quel eft le rhot de pafle ? 

R. Eidham. 

D. Quel heitre eft-il ? 

Jf. Six heures du foir. 

D. Pourquoi fix heures du foir ? 

R. Parce que c’eft a cette heure que 
les meurtriers eurent la tSte tranche. 

» Mes Freres , dit le Grand- Maitre » 
» puifque la mort de notre Grand-Mai- 
'» tre Hiram a dtd vengde par celle de 
» fes aflaffins ? nous devons Stre'fatisfaits. 
La Loge eft fermde j on frappe trois fois 
cinq coups. 

F 4 g O N D U T AX L I E R. 

11 eft de peau blanche , botd^e d’u# 
ruban noir. Au milieu il dolt’ ,y avoir uni 
tour brod^e en argent , trois rofettes de 
ruban noir } utte a chaqye coin > & une 
fur la bavette y qui fignifient les trois tS- 
tes y au-deflous de la bavette fera nfis H f 
au-deflous de la rofette ^ gaUche O * Si 
aladroite-S.- ■ " _ 
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CATIiCHISME 

DE L’^LU PARFAIT. 

D.Exes-vous Elu ? 

R Je le fuis. 

D. Quel eft l'ouvrage de l’Elu parr 
feit? 

R. De reftifier les nioeurs, 

D. Oil voyagent les Elus parfaks ? 

{ R A la vofite lbuveraine. 

D. Par oti avez- vous paffd ? 

R Par un long corridor } 4clair£ par 

3» 5 »7»& 9*. 

D. Que fignifie le rjombre ; ? 

R Les trois principals colonnes Fi 
S- B. » 3ge dun apprentif. 

D. Que fignifie le nombre 5 ? 

R Les cinq ordres d’Archite&ure i 
Flonique, le Dorique 5 le Tofcan , le 
Cbrinthien & le Compofite s Sge d’un 
Compagnon. 

D. Que fignifie le nombre j> ? 

R- Les neuf Maitres , %e d’un parfek 
HaSo% 
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D. Qu’avez vons trouvez avant le Cor* 
ridor! 

■R. Un re/peftable Elu , qui m’a de» 
JJiand^ le mot de pafle. 

D. Comment le lui avez-vous donn£ ? 
R. Chibot par trois fois. 

D. Que renferme la voGte facrde ! 

R. La parole. 

D. Quelle eft cette parole ? 

R • Celle qui fut perdue dans les rni*' 
nes du Temple. 

D. A qui donna- 1- on cette parole en 
premier lieu ? 

R- A. Moi’le » dans un bniflfon ardent. 
D. A qui fiit-e lie tranfmife ? 

R. Aux feuls Elus parfaits. 

D. A quoi fervoit cette parole ? 

R.A ceux qui cherchoient les meur<> 
triers d’Hiram. 

D. Donnez-la-moi. 

R Jenelepuis) tres-Refpeftable.' 

D. Avez-vous trouvd le meuRtrier ? 

R. Je l’ai puni. 

D. Oil l’avez-vous trouvd ? 

R. Dans la caverne obfcure , pr£s la 
fontaine de -Silod. • 

D. Dans quelle pofture dtoit- il * 

R. Dans celled > tres- Refpeftable * 

£ enlajaifanu ^ 
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D. Que fignifie cette pofture t. 

R. Le remord & la trifteflfe. 

D. Comment s’appelloic-il ? 

R. Abiram. 

D. Quels foot les outils de l’Elu par- 
fait? 

R. Le marteau * la pelle > la pince; 

D. Donnez-moi l’attouchement. 

R. J’oWisj en difanc N. N. M. qu’il 
prononce* 

D. Donnez-moi l’explication de N« 
N. M. 

R. Parfait* 

D. Donnez-moi le mot de vengeance* 

R. Sterkin. 

D. Quel ^ge avez-vous ? t 

R. Neuf ans * tres Refpeftable. 

D. Les rayons du Soleil luifent>ils fur 
nous f 

R. Notre refpe&able Maitre eft venge. 

D. Quel eft le mot de pafle ? 

- Ri B&rit»neder Aliam. 

D. Quel eft le figne ? 

R. En fe donnant la main » la reaver* 
fcr deux fois. 

Di scou ks dv Mai - tre( 
t » Vous layer, tout *, me s[F feres-* que 
. » notre refpedable Mafre Hiram fi i) 
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» maffacrd par la fciftratefle de tiois 
» Coinpagnons ; que l’un d’eux lui porta 
» le cpup de la mort •> & que tous les 
» Majons doivent s’employer pour en 
» trouver le meurtrier , &' le punir de 
» font crime. Nos Maitre's fe d<*tacherenc 
» done pour aller k fa recherche. L’un 
» deux» apres avoir t raver ft , aveedes 
» peines incroyables , les montagnes les 
» plus efcarp&s > les chemins les moins 
» fray (is , accabft de fatigue » fut fe reti- 
» ter lur le bord d’une fontaine > _agpel- 
» fte la Civi.... II app6r§ut de loin une 
» caverne obfeure. La curiolitd le porta 
» a y aller. Lorfqu’il fut l l’entrde , il vit 
» dans l’enfoOcement une foible lumie» 
» re , k la lueur de laquelle il ddcouvrit 
» unhomme couchd dans la mSmepof- 
» ture oil vous me voyez. (II fait la 
pojlure d’un homme dccabli de remords , ) 
» 11 lui demanda fon nom ; il lui r^pon- 
» dit qu’il s’dppelloit Abdacam , &qu’il 
>j- fiiyoit les" pourfuites qu’on pouvoit 
» faire contre lui j> qu’il dtoit le meurtrier 
» d’Hiram > & que depuis ce,teraps » il 
» ne trouvoit aucun alyle contre le re- 
» mords dont il &oit d^voft. A ces 
» mots y le Maltre > tranfporft de colere > 
» s’avan^a, Si luiplongeauo poignard 
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k dans le fein , en difant Sterkin > qui 
» fignifie vengeance. Voill » mes Fre- 
ts res t l’inftitut de la Clafle des Maitres 
» Elus t qui eft une fuite jufte de la Ma- 
ts (onnerie , & le fujet pour lequel la 
» refpe&able Loge s’ eft aflembUe air; 
». jourd’hui. • , ■ 


Fin du troijieme Grade. 
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QUATRIEME GRADE 


BE LA 

MA^ONNEKIE. 

PETIT ARCHITECTS 

¥ 

JttfA Loge fera tendue de noir , pour 
t&noigner le deuil qu’on reflfent de la 
perte d’Hiram. Elle eft dclairde par fep- 
tante-deux lumieres * pofees par-neuf fur 
crois chandeliers j le TrSne fera aufli fur 
ttois degrds. A c3td > ily aura un petit 
Autel , ftir lequel feront pofis une Bible, 
un compas , urie dquerre } un triangle , un 
chandelier & trois branches , une urne ou 
^afe, 'dans lequel il y aura une trnelle d’or 
ae moyenne grandeur » done la luite en- 
leignera 1 ufage, Tous les Frerea feront 
. ' F 
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places 4 Pordinake. Le tablier fera doa- 
ble & bord* de ponceau. Le Maitre & 
tons les Freres porteront an col un large 
cordon ponceau - moir* » foutenant le bi- 
jou du grade fur la poitriae, attach* 4 
une petite rofette bleue. Le bijou eft. un 
triangle, & les Officiers auront celuide 
leurs charges enfertn* dedans. Tons les 
Freres auront l’*p*e au c&t* , le chapeau 
fur latSte , orn* d’one cocarde ponces. 
Le Maitre » qui reprtfente Salomon > fe 
nomine Puiflant Maicre ; les Sarveillancs* 
RefpeSables \ & tons les Freres * V*n*- 
rables. Onouvre la Loge par fept coups, 
diftants de 3 4 4 , ce que les Survedlants 
rlpctent \ pnis Salomon At: «Aidea- 
» moi 4 ouvrir la Loge de petit Arcbi- 
» tede., premier grade & apprentti&ge 
d Ecoffois. » Les Surveillants reponr 
d e**- Le Maicre ditenfuice: 

D. Quel eft le premier foin d’un Ar- 
chiteae* 

R, C’eft de voir fi la Loge eft hien 
couvefte* 

» Fre*eSurveillant,&ites-y voir,& 

„ tn nteeteofit P 00 nous mettre 4 
» convert de toutes fiwpnfcs* 
s de dqaan les Ggpes, le mot felafc* 
» mod MWt k te* 
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» voulons ouvrir la Loge. » II le fait , 
& vient dire : « Tres-puiflTant Maitre , 
» nous foinmes 4 l’abri de toutes fur- 
» prifes. » Les Freres font tons petit* 
Archite&es. 

D. Frere premier Surveillant > quelle 
eft l’henre de l’Archite&ure ? 

R. Le premier inftant , la premiere 
heure * le premier jour que le Grand Ar- 
chiteQe employa 4 la creation de i’Ur 
nivers. 

» Mes Freres, voici le premier jour 
» la premiere heure , le premier inftant 
» que le Grand Archite&e employa 4 la 
» creation de l’Univers. Void la pre* 
» miere heure , le premier jour , la pre- 
» miere ann4e que Salomon travailla a 
» oonftruire le Temple. Void le p re- 
» mier jour 9 la premiere heure , le pre* 
» mier inftant oil s’ouVrelaLoge. 11 eft' 
» temps de nous mettre a l’ouvrage. 

Les Surveillants r^petent l’un apres' 
l’antre : « Mes Freres -, voici le premier 
» jour, la premiere heure . y le premier 
» inftant ot\ le puiftant Malire euvre 8c 
>* tient la Loge du petit Archite&e. La 
» Loge du pewt Architede eft ouverte.» 
Enluke le Makre dit an Maitre des C6* 
rlmonie$»d’aUer prdpwer le‘ Candidas 
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Pour cet effet » ii fort avec le plus jeuae 
des Freres > qu’il amene avec lui. 

PRtPARATIOK DU CaRDIDAT. 

Le Recipiendaire , en arrivant, doit 
2tre prefente au Maltre » cjui le conduit 
dantnne chambre 9 qui ne repoit de clarte 
que celle d’une petite lampe placdea ter- 
re .» puis il l’engage & fe preparer k rece- 
voir le grade qui va lui etre confer^ , par 
uo grand recueillenient. 11 fe retire en- 
fuite pour onvrir la Loge , puis il donne 
la clef au Secretaire & au Trdforier > qui 
vont lui demander la retribution it laquelle 
il aura ltd taxe. Enfuite le Maitre des Ce- 
remonies va* le preparer , comme il va 
Sere die. 11 entrera * l'epee k la main » qu’il 
va pofer fur one table } il ordonnera au 
Recipiendaire de fe ddjpouiller de tontes 
armes offenfives & defenfives » comme 
couteau > cifeanx * &c. ainfi que de fes bi- 
joux » comme bague , montre , &c. } il en- 
voyera le tout dans la Loge > puis il cou- 
yrira les yeux du Recipiendaire d’un voile 
impenetrable &la lumiere » il lui liera d’un . 
noeud coulant le poignet > de fapon que le 
bout ibit aflez long pour pouvoir-ie con- 
duce. Cela fait » il le mene i la pofto de la 
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Loge , oi\ il i’introduit a la mauiere aecou- 
tumde-, & lc campe , en Ma^on , entre ies 
deux Surveillants , qui avertiflent le Mat- 
tre qu’il eft infrodnit. ' . , 

R6CETTI<nt. 

D. Mon Frere venerable , le grade 
cT Architect e » que vons d^Grez obtenir , 
ne peut s’acqudrir qu’apres qne vons au- 
rez donnd des preuves qne voos n’avez 
dtd en rien complice de la more de notyre 
Maitre Hiram. Pour nous en affiirer » 
nous exigeons qne vous participiez k 
Poblation fymbolique du coenr de ce reC- 
peftable Maitre , rdduit en figure royfti- 
qne , que nous confervons depuis 1’aflTaiE- 
nat. Vous fentez-voits la force d’avaler la 
parcelle de ce coeur t qui vous fera prdien- 
tde t qne tout fidele Ma^on recoit j mais 
qni ne peut demturer dans le corps des 
parjures ? Sondez vos difpofitions > 8c 
tdpondez-nioi : Stes-vous difpofd de fn- 
bir cette dpreuve ? 

R. Oui , puiflant Maitre. 

» En ce cas » tres-refpe6lable Surveil- 
» lant > faites-le avancer par trois pas 
» d’4pprentif jufqu’au lieu oil repole 
» Turne qni renferme la mixtion myftd- 

F iij 
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» rienfe de notre tr&s-refpe£table Mat- 
» tre. » Ce qui s’exicute. 11 met un ge- 
nou en cerre * les deux mains fur le trian- 
gle pofi fur la Bible. 

d>. Avant de vous admettre & cette 
augufte & formidable participation > 
nous devons nous aflurer de vous > vou- 
iez-vous vous engager* & prendre part 
ft nos myfleres ? 

R. Oui * puiflant Mattre. 

, Encecas* dit le Grand-Maltre , ripi- 
tez avec moi avec attention. 

s 

Obligation. ' 

» Je promets » for les mSmes obliga- 
» tions que j’ai contraries dans les gra- 
» des pricidents * & devant cette augufte 
» Aflemblie > de tenir * garder & cacher 
» les fecrets des Architedles * de ne ja- 
» mais les riviler <k aucun Frere des gra- 
» des infirieurs ou profanes * fbus peine 
» d’etre privi de la fipulture honorable 
» qui fot accordie & notre relpeftable 
» Maitre. Enfin * je promets de foutenir 
» de tout mon pouvoir la Mafonnerie > 
» & d’affifter , autant que j e pourrai >tous 
» mes Freres. Ainfi foit-il. 

Le puiflant Mattre prend la truelle qui 
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eft dans fume , la couvte de pate myf- , 
tique j la prdfente a la bouche du Rdci- 
piendaire poor en avaler , enluidifant: 

» Que cette portion myftiqueqne nous 
» partagepns avec vous » forme aja- 
» mais nn lien fi indiffoluble » que rUn 
» ne foit capable de le rompre : dites 
» avec nous , ainfi que tous les Freres 
» difent t malheur k qiii nous ddfurtira. » 

Enfoite le M a tire le fait reconduire si 
i’Ocddent par les Surveillants , qni kii 
font feire trois pas d’ApprentiFen arriere. 

Lorfqn’il y eft , il lui dit : « Mon Frere , 

» ce que vous venez defaire, vousap- 
» prend que vous ne dfivez jamais refu- 
» ler de faire 1-aveu de vos fautes , que 
» l’opin&tretd & l’eetStement doivent 
.» fitre bannis du eoeur de tout bon Ma~ 

» 9on. » Auffi-t6t les Surveillants feififo 
fent le Rdcipiendaire , & le renverfent la 
fece contre terre , de fegon qu’il foit fur 
les mains & fur fes genoux 9 le vifage 
deflfus I’dtoile flamboyance »& la boucne 
collde fur la lettre G > en cette pofture. 

Le fecond Surveillant lui ddbouche les 

yeux & le premier Surveillant lui jette 

fur le corps un drap aoir. Enfoite le , - v 

Maicre dit : 

D. Mon Frere » qu’appercevez-vous ? 

F iv 
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La lettre G dans uoe 4toile .flam- 
boyance. 

D. Que fignifie-t>elle ? 

R. Gloire j grandeur 8c .g&hn&rid . 

D. Ne la connoiflez- vons pas fous un 
autre nom ? 

Ri Oui 5 fous celui de God. 

» Mon Frere » c’eft le nom du Grind 
» Archite&e de l’Univers \ la- lltuation 
»> dans laquelle vous fites * vous repr<- 
» fente celle dabs laquelle notre refpec- 
» table Maitre fut inhum4 , c’eft-^-dire, 
» la face renverfte dans l’&oile flam- 
» boyante , la boucbe fur la lettre G , 
» gravde fur une plaque d’or en trian- 
» gl e » qui eft l’emblSme d&Gnitifdes trois 
v* angles myftiques r&nis eo un. Le cer- 
» cle repr^fente l’immenfit^ univerfelle t 
» ainfi qne l’efpace qui dtoit dans la troi- 
» Ceme partie du T emple » qu’on nom- 
» moit Saint des Saints , & en Hdbreu • 
m HekaL 

P‘ Nous promettez-vous , que fi , pen- 
dant le voyfge figuratif que vous allez 
faire au travers des bois & des monta- 
gnes > vous rencontrez les autres aflaflins 
d’Hiram , vous les arrficerez au pdril de 
votre vie ? 

R. Oui j je le promets. 
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Le Maicre frappe un coop poor Ggnal 
anx Freres de le faire relever* lui ddlie les 
mains & le col * & lui fait faire fept fois le 
tour de la Loge du Septentrion au Mi- 
di » pour fe rendre a 1’ Occident. Cela fait* 
les Surveillants 1'annoncent a la maniere 
accoutumde au puiffant Maitre. 

D. Navez- vous point trouW d’obfta- 
cle k votre route ? 

R. Oui , puiffant Maitre. «C’eftavec 
» ,une joie infinie»dit le Maitre*que je vais 
» r&ompenfer votre zele pour la Ma- 
» ?onnerie * en vous confdrant la qualitd 
» d’Architefte * avec la dire&ion des ou- 
» vrages du Temple. Approchez » je vais 
» VOus inftruire des myfteres de ce grade. 

Le Surveillant lui dte ion tablier * qi?il 
jette k terre » & le fait avancer au Trdee 
par derriere les Freres du Midi. 

Le puiffant Maitre lui donnant le ta- 
blier double de ponceau > lui dit : La dif- 
» ftrence que vous remarquez de ce ta- 
» blier avec celui que vous quittez > vous 
» annonce qu’une partie de ce qui vous 
» a it i dit jufqu’a pr^fent , u’eft plus 
» d’ufage dans nos Loges d’Archite&es. 

,» Votre occupation ddormais fera plus 
» dleWe * puifque vous ne vous applique- 
» rez plus qu’a l’Archite6hire& a 1’orne* 



66 Quatrieme Grade 

» rnent du Temple. » 11 donne le cordon 
foutenant le bijou , ainfi que les gants. 

Nous avons en ce grade un attonche- 
meoc y une parole , & deux figoes ; Tun 
appelU dc pajfage : on le nomme ainfi * 
parce qu’on ne peut entrer dans nos Lo- 
ges fans le donner. Celui qni demande : 
Etes-vous Architefte Ecoffois? pofe auffi- 
tdt fa main droite fur la hanche du mSme 
cdt 6 , en la ferrant du ponce & de l’in- 
dex 9 leve en m8nie- temps les yeux au 
ciel 9 fait un mouvement du corps » coni- 
ine s’il vouloit fe reculer celui qui r i- 
pond fait la raSme chofe du cdt i oppo- 
«, en difant : Je le fuis. 

L’autre figne , qui eftd’ufage glnlral i 
fe demamje en portant la main droite 
fur le cceur 9 dans l’attitude du ligne de 
Maitre « puis d’rfcrivant une ligne diago- 
nale en avant , & k la hauteur du vifage* 
& la ramene dans fa pofition borizonta- 
le 9 le pouce appuyd fur le front 9 ce qni 
"forme un triangle* puis la laifle comber 
dans la pofition du ligne de Maitre. La 
rdponfe eft de porter la main droite A 
plat fur le flanc droit 9 en faifant yn mou- 
vement 9 comme fi on vouloit fe retirer 9 
en paflant le pied droit derriere le gau- 
che* ee qui forme tine dquerre. 
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L’attouchement fe donne comme ce- 
lui de Maitre » cn paflant rapidement Pun 
& i’aurre la main fous le coude j qu’on 
prend dans la paume de la main » pour 
fe tirer par trois fecouffes » en pronon- 
9 ant chaque fois une fylltabe du mot Ga- 
baon. Allez maintenant vous feire recon- 
noitre k tous les Freresj puis vous review, 
drez a moi j ce qui s’exicute. A fon re- 
tour y il lui dit : 

» Mon Frere 9 apres la mort d’Hiram* 
» les travaux alloient nonchalamment \ 
» Salomon voulant relever l’ardeur des 
» Maitres > rtfolut de choifir un nouveau 
» Surintendant des ouvrages. Pour cet 
» effet , il fit affembler les Maitres les 
» plus digues de cette place par leur g&- 
» nie > capacity & moeurs » dans la falle de 
>» fon Palais. Par les plans qui lui forent 
» prdfentds , il reconnut que le premier 
» edifice dtoit parvenu i fa perfeftion; 
» il leur ordonna de mettre lesmSmes 
» proportions k la feconde il^vation * & 
» nomma Architeile leur Maitre. Ceux- 
» ci s’y engagerent par de nouvelles pro- 
» mefles » qui font celles qne vous ye- 
*» nez de faire 9 & qui vont vous affocier 
» Si leur rang. Puiffiez-vous jouir long- 
» temps de ce bonheur partni nous ! 
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CATtCHlSME. 

JLjE puiflant Maitre faifant le figne de 
paffage , dit au premier Surveillant ; 

D. Refpe&able Frere premier Surveil- 
lant * fit es- vous Archite&e ? 

R. Faifant le mfime figne oppoft : puif- 
fant Maitre 5 jelefuis. 

D. En quel lieu avez - vous M refu ? 

R. Dans le cercle de la quadrature * 
& le Saint des Saints. 

D. Que fignifie le cercle ? 

R. L’immenfiti du grand Architefle * 
qni n’ani commencement ni fin. 

D. La quadrature ! 

R. L’efpace du qnarfrl long du tom- 
beau d’Hiram. 

D. Le Saint des Saints? 

R. L’efpace qui eft dans le triangle * 
oft eft grav£ le nom de grand Archi- 
te£le. 

D. Par quel moyen avez • vous 
repu Archite&e? 

R. Par le ciment qui fut employ^ ft 
lier les pierres du Temple. 

D. Quel ciment employa-t-on ? 
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R. Uo ciment myftique > comp oft de 
lait , d’huile , de via & de ferine. 

D. Quel eft le fens de cette mixtion ? . 

R. Le lait reprdfente la doucetir i l’huile 
h fageffe , le vin la force , & la ferine la 
bontd t qui dtoient les qualitds refpefta- 
bles de notre Maitre. 

D. Comment Hiram fot-il inhumd ? 

R. La face vers le centre , la bouche 
for la lettre G, grav^e dans l’dtoile flam- 
boyante > incruftde dans les angles du 
triangle , & communiquant au cercle. 

D. Eli quel lieu fot-il inhumd ? 

R. Derriere le Sanftuaire » dans ks 
avant-cours du Temple. 

D. Salomon laiffa-t-il la mort d’Hiram 

impunie* , . ' 

- R. Non: il norama Architedtes ceux 
qui voulurent s’engager , par de nouvel- 
les promefles » il pourfuivre les auteurs 
de Ion nreurtre. ■ <:■ ■■ 

D. Comment voyagent les Architec- 

tes! - 

R. Par trois fois fept fois , ils firent le 
tour du Mont Liban > des montagnes 
les plus voiOnes , & vifiterent les endroits 
les plus fecrets. ; 

■ J). Les afiaflins forent-ils trouWs ? 

R. Oui j puiflant Maitre* *. 
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D. Comment s’appelloit celui qui tua 
Hiram ? 

R' Abirara » qui fignifie cffajjin ou 
meurtrier. 

D. Comment Stes-vous parvenu k ces 
grades?, 

' R. Par trois pas d’Apprentif en avast 
8t en arriere. 

D. A quoi vous occupez-vous ? 

R. A la parfaite Architecture » aux 
foins de purger les dii&rends entre les 
Ouvriers * & & travailler au triable poft 
fur le tombeau d'Hiram. 

D. DCcrivez-m’en l’ouvrage ? 

R. Le milieu reaferme la lettxe G Sc 
les lettres S> U. G. 

D. Que fignifie le G ? 

R. Gain f qui fignifie * & vous ! feul 
(kernel. 

D. L’S ? 

R. Soumiffion , pour fair e connoitre , 
que quoiqu’Archite&es , nous fommes 
lujets 9 & devons obCir a nos fupCrieors. 

D.L’U? 

R' L’union qui doit regner parmi 1 
nous. 

D. La lettre G hors du triangle ? 

R. Gomef , qui veut dire beautC. Elle 
eft la maltreffe parole 9 & qu’oo dk litre 
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la premiere que pronocfa le premier 
faonune. 

D. N’y at-il pas d’autres lettres dans 
votre Loge ? 

R. Oni puiflant Maitre ; M. B. » qui 
fignifient le mot que nous ne pouvons 
prononcer k haute voix » & que nous 
profdrlmes en levant le corps de notre 
refpe&able Maitre ■> 81 trois autres d’ai- 
rain incruftdes fur le bord du tombeau > 
M.H.S. 

D. Qne fignifient>elles { 

R. M. Cgnifie Moria , vrai nom da 
moot ou fat bid le Temple ; H. denote 
le nom d’ Hiram ; & S. Sterkin , mot que- 
pronomja le Mafon qui ddcouvrit le pre- 
mier le corps d’Hiram. 

D. Votre ouvrage fut-il bornd k conf- 
truire le feul Temple ? 

R. Non j je trajai le cercle par une 
circonfdrence fur l’efpace du lieu que nous 
nommons le Saint des Saints. 

D. Que lignifie cette nirconfdrence ? 

R. L’infinitd d*une Puiflance fuprfime 
que la Gdomdtrie nous reprdfente fous 
cet emblSme. 

D. Quelles font vos marques ? 

R. Deux fignes , une parole & un at- 
touchement. 
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D. Comment nornmez - vons l’attou- 
chement ? 

R. La doable voftte. 

D. Donnez la parole de paflage ? 

R. Gabaon. 

D. Donnez la maitrefle parole ? 

R. Gomez. 

» Mes Freres , void le dernier inftant % 
» la demiere beure * le dernier jour > que 
» le Maltre de l’Univers a employ* k 
» la creation ; idem * que Salomon tra- 
» vailla k conftruire le Temple , & c’eft 
» le 'dernier inftant que les Arcbite&es 
» doivent travailler. II eft temps de nous 
» repofer. » Ufrappe fept coups diftants 
dn trois au quatre : ce que les Surveillants 
r*petent , & le Grand - Maitre annonce 
• que la Loge eft fermtfe. 


Fin du quatrkme Grade. 
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CINQUIEME GRADE 

DE LA 

MA^JONNEMIE* 

4 ' TMT . 1 t 

GRAND ARCHITECTS 


PREMIER APPARTEMENT. 


JL 


(A Loge exige deax tentures « Pune 
noire & l’autre rouge , pour les deux 
points de ia reception. La Loge dpit Stye 
iclair& par vingt-fept luipieres » places 
coownedans le petit Arcliite&e. Le plan 
de la Loge doit Sere auffi femblable > ex- 
cept£ qu’il doit Sere trac^ umcercle autour 
da Saint des Saints* Le Maitre reprdente 
. Salomon , & fe nomine tres-Puiffant Mai- 
tre les iSurveillants » tres- Refpe&ables j 
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les Officiers » tres-Vdn&ables » & les Fre- 
res , tres - Honorables * ou Grands Air 
chite&es. Le Mai ere feta placd coninie k 
J’ordmaire. Le bijou qu’il doit porter au 
col y fera un double triangle. Les Surveil- 
lauts & antres Dignitaires portent leur 
bijou ordinaire * mais renfermd dans un 
double triangle. Tous les cordons du pre- 
mier Appartetnent doivent fitre noirs. 


SECOND APPARTEMENT. 

Dfirriere le Trdae da Maitre , il doit 
y avoir un rideau noir » pour cacber ce 
qui va Stre expliqud » lequel rideau fe ti- 
re » & difparoft forfqu’il eft temps. 

L’Autel doit Stre garni des attributs 
de la Magonnerie » foit fculptds ou peints } 
il doit y avoir fept marches » & doit 8tre 
environnd de Si lumieres » places ea 
triangle. Derriere k rideau noir (era un 
tableau en tranfparent* reprdfentant la 
gloire du Grand Archite&e entourd de 
. fept Intelligences cdleftes j au milieu fera 
nn triangle lumineux > portant le nom de 
Dieu j dcrit en Hdbreu- 
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Aox extr^mitds de la Due , feront fepc 
tStes d’Anges » niontdes fur des ailes, 
Snr l’Autel il y aura endUvation 1’ Arche 
d’Alliance , fupportde par deux CMro- 
bins > qui la couvriront de leurs ailes. 
Le devant de 1’ Arche doic 2cre fculptAt 
l’Agneau de vie repofant fur un Livre , 
d’ou fortiront les lept fceaux. Au c3td 
droit de 1' Arche > fur le devant > fera la mer 
d’airain* foutenue fur douze bouvillons 
dords. Si on vent que la Loge foit dans 
la derniere exaflitude , il feudra placer 
les dix Urnes, cinq de chaque cdtd* Si la 
Mer au bout * du c&ti de l’Occident » ti- 
rant for le Midi. Au midi fera placde une 
Table d’airain « nommie l’Autel des holo- 
cauftes. Le Chandelier A fept branches 
fera enlace de 1’ Arche. A cdtd du Septen- 
trion fera une Table , nommie'des P aid# 
de propolition > fur laquelle il en fera mis 
onze l’un fur 1* autre * vrais ou figures. 
On mettra anffi des Vjfes , des Coupes , 
des Urnes pour les offrandes. 

La tenture noire doit etre pofde par-* 
(degas la rouge , de faconqu’on puifle la 
lelever , ou laiaire detcendre avec vitefle 
lorlqn’il en fera temps. La tapiflerie doit 
2tre parCemie de {leurs de hyacinte j Ioffe 
qn’ on change la tenture } les Freres emit. 

G ij 
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cent le cordon noir .» pout prendre le - 
rouge. v 

Entre les deux Surveillants * & l’Occi- 
denc ) iidoie y avoir une petite table* fur 
laqueUe fera une Bible » un double trian- 
gle * une Iquerre , un conipas. Au-devant 
de cette table * il y aura un tabouret * ou 
l’on doit faire affeoir le R6cipiendaire .* 
la tSte bailee fur la table * pendant qu’on 
fait le cbangement de la Loge. Sur la 
Blanche & tracer * doit etre deffindd’un 
c6td le Temple de Salomon * montd jut- 
qu’au troifieme corps de l’ddifice non 
achev^j &a« has (Wont reprifentis des 
mat&iaux & des outils j de l’autre c dtd* 
le nom de tons les Freres qui outpalK 
par ce grade * qu’ils doivent dcrire eux- 
mSmes * & au bout une efpace pour met- 
tre le mot exdtd * fi & l’inftant de la re- 
ception il s’ltoit retire* & ce a perpi- 
tuke. . 

, Qrnemests. 

- ■ > 

Le Grand Architefle porte le edtdoa 
ponceau en fauteir ■> & le bijou* an bus 
duquel eft celtti de petit Archke&e * ex- 
cept^ le cercle* qui doit £tre dord* 8c 
qu’au-defleus de Tdtoile qui fert de tSte 
au compas * il y aunt un Soleil d’o t * done 



OE LA MACO;»t»ERIE. Jf 

les rayons d*ea-bas feront fur la tfite du 
niveau. 


Preparation, 

Le Maitre des Ceremonies doit oter 
an Rdcipiendaire toutes les arraes offenr 
fives. & defeflfives, fans exiger fes bi- 
joux , & lui feire figner Ton nom fur la 
planche k tracer > tout au bas des Freres. 
II lui bouche les yeux » lui fait un difcours 
fur le grade qu’iL va recevoitj lui decla- 
rant qu’il eft deftind £ remplacer Hiram > 
dont : on : regrette encore la perte j mais 
qo’il feut qu’il foit prefente k Salonppn & 
an Grand Arehiteftei que c’eftl’inftaat. 
oil il doit s’armer de fermete , puifqne , 
.fente de courage ,'ilfcroit exclus pour ja- 
mais i que cependant ce grade n’a fi*n 
. qiii ;le doive effrayer plus que les autres 
precedents , qu’ainfi il doit avoir toute 
. confiance endui. m .. . • 

OUVERTURE DE LA LOGE. 

. X-jE Maitre. frappe uax?oup » & drt : : 
» Mes Frerep , s^Ua,*.moi k jouyrir la 


ft CnrQtriziTE Grads 

-» Loge de grand Archkede. » Les 5n£ 
veillancs Hpetent > chacun de fon c6t£ » 
Pun aprfcs l’autre. Le tres-Puiflant die : 

D. Tr&s-refpedable premier Surveil- 
lant , quel eft le premier foin d’un Mafou ? 

R. Tres-Puiflant » e’eft de voir fi la 
Loge eft bien couverte. 

» Voyez » mes Freres , chacun de vo- 
» tre cdt£ » ft tous les Freres ici prlfents 
» font en dat d’affifter an grade done 
» nous allons ouvrir la Loge. » 11s le 
lontf chacun de fon cAtd. Lorfqu’ils one 
bien examind .» ils fe mectent k leur pla- 
ce, difenc chacun, l’on apres laucre : Tth- 
Puiflfant , la Loge eft bien couverte , fc 
les Freres ici prdfeats foae tous Grands 
Archite&es. 

D. Frere premier Surveillant , quelle 
heureeft-il? 

R. L’heure du parfait Ma^on , c?eft«4- 
dire , Je premier inftane , la premiere 
heure » le premier jour que le Grand 
Archite&e de l’Univers employ a a la 
*rdatio~n du monde. 

» JVJes Freres > void le, premier inf- 
» tant , da -premiere hetire * le premier 
» jour que le Grand Archite&e de l’Uni- 
» vers vSiploya & la creation du monde. 

Void b premiere hake > le premier 
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» jour > la premiere annee que Salomon 
» employa k conftruire le Temple. U 
» eft temps de.nous mettre k l’ouvra- 
» ge. » Les Surveillants r^petent ; cha- 
cun de fon c&te ; enfuite tous les Freres 
frappent trois fois trois coups dans leurs 
mains on fait les acclamations ordinal- 
res. La Loge eft ouverte. 

RtCEPTIOH. 

Apres les formalins ordinaires , . le 
Maitre des Ceremonies conduit le Can- 
didat k la porte de la Loge » & frappe en 
petit Arcbite&e. Le fecond Surveillartt 
lui repond en grand enfuite le premier 
Surveillant, & puisle tres*Puiffant> le fe- 
cond dit: Tres-refpe&able Frere pre- 
» mier Surveillant > on frappe k la porte 
» de la Loge en petit Architette. » Le 
premier Surveillant dit: « Tres-puiffant t 
» on frappe a la porte de lg Loge en 
» petit Archite&e.. 

» Tres-vendrable Frere premier Snr- 
» veillant * voyez qui frappe. 

Le fecond va k la porte , frappe en pe- 
tit Architeffe , on lui repond > & il de- 
mande : « Que voulez-vous ? 

Le Maitre des Ceremonies dit .: « C’eft 


/ 
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» no Frere Archite&e qui demanded 
» Sere examind pour acqudrir la qualitd 
» de Surintendant des ouvrages , en mi- 
» ritant celle de Grand Archite£le. 

. Le fecond Surveillant ferrne > & vient 
rendre compte an premier Surveillant, 
qui le die au Maitre , qui die *. « Tres-ref- 
» pe&able Frere fecond Surveillant > de- 
» mandez-lui fon nom , fon furnorn , 
» $’il eft en dtat convenable & dans la 
» rdfolution de pafler par des dpreuves 
» plus fortes & plus rigonreules que 
» routes celles par oil il a pafl"d. » Le fe- 
cond Surveillant va a la porte , fait les 
queftions au Frere Maitre des Ceremo- 
nies , qui apprend au Rdcipiendaire ce 
qu’il doit rdpondre : lorfque le Rdcipien- 
daire a rdpondu , le fecond Surveillant 
va le rapporter au premier Surveillant » 
qui le dit au tres-puiflant Maitre. 

Apres cela , tous les Freres qui * pen- 
dant ce temps , ont etd affis , fe levent , 
& le tres-puiflant Maitre dit : « Mes Fre- 
» res t la deuxieme elevation dtant ve- 
» nue k fa perfe&ion , conformdment 
» aux ordres fuprfiraes > il faut nous oc- 
» cuper k endlever une troifieme, qui 
» terminera la bauteur que le Temple 
» doit avoir > felon les defleins qui en ru- 

renc 
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rent donnas par le Grand Architefte 
, de l’Univers. La dire&ion de ce troi- 
fieme itage dtoit fans doute rifer- 
v^e an Surintendant qui doit rempla- 
cer Hiram t & que nous avons differi 
de nommer jufqu’a prefent. L’ouvrage 
ne pouvant plus long, temps Stre f u f- 
» pendu , il' faut qu’il foit termini dans. 
» ce jour heureuxqui nous raflemble. Il 
» convient que l’Architedle qui fe pri- 
» fente nous fafle connoitre la perfec- 
» tion ou il a fait parvenir fes defleins ; 
> J car il n appartient qu’aux grands Ar- 
» chiteftes de batir des Tabernacles. Cet 
» ouvrage exige une dilicateffe de de f- 
>5 ^ Cin * S Ue ^ ouvr i er inftrieur ne doit 
» connoitre que pour l’admirer. Don- 
» nons done dans notre Temple nn Sue-. 
» ceffeur a Hiram > que la mort a fouftrait 
» a fes travaux. Moabon peut lui fucci- 
» derj qu’il vive av?c honneur , gloire 
» & profpiriti parmi nos Grands Ar- 
>’ chiteftes ; que la vue & la poffeffion 
w no ? Tabernacles lui foient livries * 

» & qiul mette le comble a notre fdlicite 
* T P^r 1 accompliffement des ordfes fu- 
* P r „ nies > en mettaht la derniere main. 

» trav^ aSe & ^ la iJerfeaion de D0S , 

H 
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» Eft-ce vocre fentiment, meshono- 
» rabies Freres ? « Chaeun porte la main 
fur le trac^ de la Loge , frappe trois coups 
dans fa main , & fait l’acclamation ordi- 
naire. 

Le tres-puiflant Maitre dit : « Intro- 
» duifez Moabon dans la Loge, k la ma- 
» mere accoutumde. » Le fecond Sur- 
veiliant va k la porte , puis amene leCan- 
didat a l’Occident, les pieds fur les poin- 
tes de l’^querre , ce qui en forme une 
double ; le tres-Puiffant frappe un coup 
pour le filence ; le fecond Surveillant 
nappe fept coups en grand Archite&e , 
que le premier Surveillant rend » enfuite 
le Maitre j puis le fecond dit : « Tres- 
» puiffant Maitre , voici Moabon qui 
» defire obtenir le grade de Grand Ar- 
» chitefte , & <k qui 1’ entree de cette Loge 
» a iti accords k cet effet. 

Le tres-Puiffant dit : « Mon Frere , le 
» grade que vous defirez eft fort £lev£ * 
» l’art de b&tir des Tabernacles, & de 
» mettre la perfe&ion k notre Temple , 
» eft d’une fup&ioritd fi grande, que 
» nous craignons de vous voir fuccoui— , 
» ber aux dpreuves que nous exigeons 
» des fujets que nous y admettons. Ce- 
il, pendant la ndceffit^ de donner un Sue-.- 
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- » cefleur k notre Maitre Hiram r nous 
» engage d’dprouver tous ceux qu’on 
» peut juger capables d’approcher de la 
» fcience. Pour commencer > il vous ell 
» ordonne de faire trois fois vingt-fept 
» fois le tour des ouvrages du Temple « 
» par le Septentrion k l’Orient « par le 
» Midi k [’Occident , que je r^duis a 
» neuf. Ayez foin de lever le plan avec 
» exactitude j vous le prCfenterez ait 
» Grand Archite&e » afin qu’ti juge fi 
» vous etes digne de remplacer notre 
» Maitre Hiram , que nous avons perdu. 

Le tres-Puiffant frappe un coup , pour 
donner au fecond Surveillant le ligne du 
depart; il voyage comme les petits Ar- 
chite&es. Le fecond Surveillant met en- 
tre les mains du RCcipieudaire un carton 
quarr^ > qu’on nomrne la planche k tra- 
cer , le fecond Surveillant frappe fept 
coups fur le maillet du premier Surveil- 
lant ) qui lui die : 

Premier Surveillant. Que demandez- 
vous ? 

Second Surveillant. Tres-refpeCtable 
Frere premier Surveillant » le voyage 
myftCrieux de Moabon ell fini. 

^Le premier Surveillant le rCpete au 
tres^Puiflant. 

Hij 
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, Le tres-PuiJfant. Mon Frere , quels 
font les fruits de votre voyage ? ' 

Le Recipiendaire. Tres-Puiffant » j’ai 
levtf le plan des ouvrages du Temple, 

& je vous apporte les deffeins. 

Le tres-Puiffant. Mon Frere , prefen- 
tez les-moi par trois pas de Compagnon. 

Le Recipiendaire les pr£fente de fe- 
9 on , que le troifieme pas le met au pied 
du Trone , ou il met le genou droit k terre. 

Le tres-Puiffant lui prend la Planche 
k tracer , la regarde , & la donhe par fa 
droite au Frere le plus proche de lui, qui 
lui (ait faire le tour de la Loge de main 
en main , jufqu’a ce qu’elle revienne au 
tres-Puiffant Maitre , qui , Fayant rejue, 
met la main du Recipiendaire fur l’equerre 
& le double triangle qui font fur FAu- 
tel , le compas fur le poignet , Pep^e par- 
deffus j il lui fait prSter fon obligation 
en ces termes : 

Premiere Ob ligation. 

» Je promets , fur les mSmes obliga- 
»> tions que j’ai prifes dans mes pr6c6- 
» dents grades Ma 9 ons , de ne jamais - 
» reveler les fecrets des Grands Archi- 
» te&es , k au'cun Archite&e , Maitre, 
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» Compagnon , Apprentif> Ma9on , fous 
» les peines d’Stre exclus de notre Or- 
» dres & de nos Loges. Amen. 

Le tres-PuiJfant. Levez - vous : Frere 
premier Surveillant * faites faire an Frere 
trois pas de Compagnon en arriere , pour 
apprendre a garder la mSme fermet^ 
dans le chemin de la vertu , malgri l’hu- 
militd que dans cette vue l’on exige quel- 
quefois de nous. 

Loiifqn’il eft a l’Occident » les Surveil- 
lants lui font tourner le dos vers l’O- 
rient > le placent fur le tabouret qui eft 
devant le Tableau > & le retournent vers 
l’Orient. Enfuite le Maitre dit : « Per- 
» fiftez-vous a garder le filence fur nos 
» Myfteres ? » Le Ricipiendaire ripond : 
» Oui , tres'puiffant Maitre. 

Le tres-Puiffdnt , « Frere premier Sur- 
» veillant > otez-lui le premier voile de 
» fon obfcurit^ , jufqu’& ce qu’il foit ca- 
» pable de voir l’dclat de notre Taber- 
» nacle. » Le tres - Puiflant frappe un 
coup. A l’inftant le bandeau doit tom- 
ber. On lui fait faluer le Maitre & tous 
les Freres. 

Le tris-PuiJfant. Frere > etes-vous en 
&at de nous rendre rinftruftion de tous 
- les grades par lefquels vous avez palR ? 

H iij 
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Le Ricipiendaire die : « Oui » tres- 
puiflant Maitre. » On lui fait un abr^g4 
de rinftruftion de tons les grades , au- 

J in el le Rdcipiendaire doit r^pondre : en- 
uite le Maitre dit ce qui fiat. 

» Mon Frere* quoique vous ayez 
» palft par tous les grades > cependant 
» vous n’fites pas parvenu <i la perfec- 
» tion. II refte k vous faire appercevoir 
» cette dclatante lumiere que la Mapon- 
» nerie vous promet dans tous les gra- 
» des, & qu’elle n’accorde enfin qu’a- 
» pres bien des ^preuves. II en eft en* 
» core de fortes h fupporter. C’eft k 
» vous & vous decider : nous fortunes 
» encore pr8ts a vous d^gager de vos 
» promefles,' mSme de celles que vous 
» avez faites avec nous. La crairite de 
» les voir profaner ne fauroit nous arr8- 
» ter. II nous faut un autre engagement 
• » que tous cetix que vous avez pris } ils 
» fe font palfts dans l’obfcuritd : celui- 
» ci doit fe paffer en pleine liberty. Vous 
» pouvez meme en faire la leihire. II 
» eft tracd fur ce papier qui fe pr^fente 
» vous. Lifez-le bas ; fi vous y confett* 
» tez > vous le rtp&erez haut. 
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» S nr tonte la liberty que je profefle 
» dans tous les cinq fens naturels » f«r 
» I’exiftence de ma raifon & de mon ef- 
» prit » que je declare n’Stre aucuflenient 
» affujetti , fur I’intelligence qui me fou- 
» tient , me guide & m’ ^claire : oui » je 
» promets> je jure , je fais voeu de gar- 
» der inviolablement tous les fecrets > 
» fignes & myfteres qni m’ont dtd juf- 
» qu’a prdfent d^voilds , & qui me feront 
» r^vd^s a l’avenir dans les cinq pre- 
» miers grades des parfaits Majons & 
» de la parfaite Ma5onnerie auxquels je 
» fuis initio , approuvant a haute & intel- 
» ligible voix , & fans crainte , a prdfent 
» que ma vie eft libre* & mon -efprit 
»> non pr^occupd » que je u’ai aucun re- 
19 gret de ni’Stre engagd , quoique dans 
» 1 ’obfcuritd , dans nos Loges > le dd- 
» clarant de cceur » & les tenant pour in- 
» violables j permettant » C je les r^vele , 
» que mon corps fubiffe toutes les pei- 
» nes & rigueurs qui m’y engagent ; 
» qu’on m’ouvre les veines des temples 
* & de la gorge » & qu’expoff nud fur 
» 1 » plus haute pyramide , je (bis expofe 

H iy 
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» & fouffrir > fur cec hemifphere , les ri- 
» gueurs des vents » l’ardeur dn foieil 8c 
» les fralcheurs de la nine ; que mon fang 
» coule lentement de mes veines. > juf- 
» qu’a l’extinftion de l’efprit qui anime 
» la fubftance , la matiere corporelle j 
» 8c pour augmenter ks fouffrances du 
» corps 8c de l’efprit > que je fois fored 
» de prendre chaque jour une nourri- 
» ture proportionate 8c fnffifante pout 
» prolonger 8c conferver une faira di- 
» vorante Sc cruelle , n’y ayant rien de 
» trop rigoureux pour un parjure ; que 
» les Loix de la Majonnerie foient mes 
» guides pour m’en garantir, 3 c que le 
m Grand Archite&e de l’Univcrs me foit 
» en aide. Amen. 

Le tres-PuiJfant. « Eh bien , mon Fre-' 
» re s rien ne vous arrete-t-il? Etes-vous 
» dans la ferme rtfolution de prononcer 
» de coeur , comme de bouche » a haute 
» voix » devaut cette augufte Aifemblte* 
» avec toute la libertd de la vue, du coeur 
» 8c de lefprit qui vous eft accordte ? 

Si le Frere refufe » les deux Stirveil- 
lants Ini mettent la pointe de l’tpte fur 
le dos ; ils lui font fa ire , ,avec rapiditd > 
les 27 tours de Grand Architefte , les 
18 de Petit Archite&e , les 9 de Maitre* 
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les $ de Compagnon , & les 3 d’Appren- 
tif t & apres lui avoir fait efluyer la cdrd- 
monie de la pompe , ils le chaffent com- 
me un coeur foible. 

S’ilaccepte j il pronoiicera h voix haute 
& intelligible ; & des qu’il aura prononr 
cd » le fecond Surveillant ira brCiler le par* 
pier a une des lumieres. Sitdt qu’il eft 
confumd , on frappe trois coups y & ou 
fait les acclamations a l’ordinaire » & le 
Maitre die : « Mon Frere , pnifque votre 
» zele pour la Ma9onnerie vous a en- 
» gagd a perfdvdrer avec toute la fermetd 
» d’un bon Majon y nous allons vous 
» reconnoitre pour Grand Archite&e 
» du Temple & des Tabernacles que 
» nous dlevons. Vous mettrez la der- 
» niere main a I’ceuvre » & vous fuecd- 
» derez k mon tres-refpe£lable Maitre 
» Hiram j mais avant que votre procla- 
» mation fe fafle a l’Orient du Temple , 
» nous devons » par un fincere fentiment 
» de douleur , rendre un fecret hommage 
» aux manes de notre Maitre » dont nous 
» avons jufqu’a prdfent pleurd l’homi- 
»> cide y que nos coeurs fe livrent ci la me'- 
» ditation y & que notre efprit s’entre- 
» tienne de fa mdmoire dans un profond 
» filencej (C»Vi) qui fignifie fiechijfei Lc 



9© Cinquieme Grade 
. » genou. » Tous les Freres mettent le 
genou en terre ; le tres-Puiflant frappe 
on coup » & tous les Freres > la t£te pen- 
ch(fe fur les mains » reftent en filence. 

Le tres-Puiflant frappe un autre coup , 
& les Surveillants font mettre le Rtkipien- 
daire Ik genoux devant une table » latSte 
pench^e fur le Livre qui doit 2tre deflus , 
couvrant exa&ement fon vifage de fes 
mains > & les Surveillants croifent leurs 
4 p 4 es fur fon col > pendant qu’il ell dans 
cette pofture ■> on ouvre le rideau » la ten- 
ture change le plus . promptement qu’il 
eft ppffiblej les Freres mettent leur cor- 
don rouge j quand tout le changement 
eft fait > le Maitre frappe un coup pour 
faire filence > enfuite il en frappe un au- 
tre , & prononce {ca hi , ) qui fignifie U- 
■ vej-vous tous. Les Freres fe leventj & les 
Surveillants tirent leurs dpdes du col du 
lUcipiendaire j enfuite ils le font relever > 
puis faluer le Maitre & l’Aflembfoe. A 
l’inftant que le Ricipiendaire fe leve » le 
tres-puiflant Maitre frappe un coup » & 
tous les Freres difent : Hiram eft mort ; 
1 Moabon vit. Apres un inftant de filence 9 
le tres-Puiflant dit : « C’eft avec plaifir 9 
» mon Frere > que je vois votre procla- 
im mation au grade de Grand Architec- 


! 
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» te» nous ne pourrons en marquer af» 
» fez de fatisfe&ion. Nous aliens avec 
» plaifir * mon Frere j vous confier les 
» myfteres qui font r^fervds pour ce 
» grade. Avancez , je vais vous en inf* 
» truire. 

■ •, 11 lui donne le cordon & le bijou. 
» Ce cordon & ce bijou vous donnent 
»' le commandement en chef fur tous les 
»> autres Ma 9 ons des grades inferieurs. 
» Ces gants appartiennent cl ce grade. 

» Nous avons pour nous reconnoitre 
» un ligne de demande & de rdponfe > 
» un attouchetnent & une'parole. 

» Le figne de demande eft de porter 
» les deux mains fur l’eftomac > & d’y 
» former un triangle avec le pouce & 
» 1’ index de chaque main % & fe nomme 
» figne d’appel. 

» Le figne de rdponfe eft de porter 
» les deux mains dans la mSme forme 
» au-deflus de la t2te. On ne doit s’en 
» fervir qu’en Loge » ou dans de grands 
» befoins \ il fe nomme figne de fecours. 

» L*attouchement fe fait en fe prenant 
» l’un & l’autre la main droite indiffo- 
» remment , & en les renverfant 1’ une 
» apres Pautre trois fois > Pune deflus > 
» 1’ autre deflbus , akernativement. 
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La parole eft Moabon. Cette parole 
» ne doit fe prononcer que par fyllabes » 
» en faifant le renverfement.de la main. 
» Enfuite on s’embralfe. 

» Allez t mon Frere , vous faire recon- 
» noitre it tous les Freres , & leur don- 
» nez les fignes , la parole , l’attouche- 
» ment > l’accolade , & vous reyiendrez 
» me les rendre. » Lorfqu’il a donneies 
fignes t l’attouchement & la parole an 
Maitre , il lui releve un coin de fon ta- 
blier dans la ceinture , & lui apprend 
que c’eft ainfi que le portent les Archi- 
te£les y puis il lui dit : « Mon Frere paf- 
» fez ici a la t£tc de. la Loge * & prStez 
» attention & ce qui va fe dire. 

Nota. Que pendant que le Maitre 
donne le cordon , les fignes & l’attou- 
chement au Redpiendaire y on ddcouvre 
la decoration de la Loge * qui doit jut 
qu’alors avoir dtd caches ayec un drap 
rouge. Comme cette Loge n’eft brillante 
& exa&e qu’autant qu’elle eft bientenue* 
il eft & propos d’expliquer que tous les 
ornements qui entrent dans la conipofi- 
tion de cetteLoge > doivent fitre d’or , ou 
au moins en bois fculpte & dote » & que 
le Temple doit etre entoure d’une petite 
muraille de carton > & qu’il doit y etre 
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anffi r&Henient figure & non tracd. Pour 
cet effet* on lave une table en forme de 
quarrd long > & un pied & demi de terre • 
& on arrange tout ce qui eft dit ci-def- 
fus > felon l’ordre qn’il doit avoir. En- 
foite on le couvre d’un drap ponceau > 
jufqu’a ce qu’il foit temps de le ddcou- 
vrir •> comme on vient de le dire. La 
Gloire de derriere P Autel doit etre bien 
dclairde , artiftement decode j cela fait un 
effet merveilleux. 

* 

. Instruction . 

D.Frere , tres-relpe£lable premier Sur- 
veillant , etes-vous Grand Architefte ? 

R. Puiflant Maitre , j’ai vu la grande 
lumiere du troifieme Appartement. 

D. Ou avez-vous dtd regu Grand Ar- 
_ chitedle? 

R. Dans le haut Lieu » & la Chambre 
du milieu. 

Pourquoi le nommez-vous ainfi ? 

R. Parce que c’dtoit l’endroit 011 Salo- 
mon travailloit au plan du T emple avec 
le Surintendant des ouvrages. 

. D. A - quoi vous; occupez-vous dans le 
Grade de Grand Archite&e? 

:K. A bUtir le dernier Edifice > ou le 
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troifieme corps qui fait le combte du 
blciment * 4 drefler des Tabernacles « 4 
les garnir d’ornements prdcieux & con- 
facris. 

D.. Quels font les ornements ? 

R. L’ Arche d’ Alliance » foutenne par 
deux Cht5rubins qui la couvrent de leurs 
a ile s i la Table d’airain » celle des Holo- 
cauftes ) celle des Fains j & le Chandelier 
4 fept branches. 

D. Que renferme 1’ Arche d’ Alliance f. 

R. Le Stekenna , qui fe fixa lui-mSme 
entre les Ch^rubins qui le couvrent de 
leurs ailes dans le Saint des Saints , le 
jour de la d&licace * oil il rendoit fes ora- 
cles. 

D. Quelle tut la principale Loi don- 
nde par le Stekenna ? 

R. Celle qui fut donn£e fur le Mont 
Sinai > gard^e depuis dans 1* Arche » qui 
eft la premiere Loi dcrite. 

D. Donnez-moi le fignede cette Loi? 

R. On le donne en port ant les deux 
mains fur la tSte * les doigts ouverts » ce 
qui marque le fymbole des dix Com- 
mandements. 

£7. Dans quelle forme repraeate-t-on 
le Stekenna t 

R, Sous U forme (Tim agneau tran- 
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quille t couchd , repofant fur le Livre des 
fept Sceaux. 

D. De quel bois dtoit cbnftruite 1’ Ar- 
che? 

. R. De S^thim > bois incorruptible « 
parfem^ de lames d’or. 

D. Qnelles proportions avoit-elle ? 

R. Elle avoit deux couddes & dernie 
de longueur 9 une dernie de largeur » & 
autant de hauteur. 

D. Quelle figure avoit-elle ? 

R. Celle d’un coffre quarrd * avec qua- 
tre anneaux d’or} & quatre batons de 
bois de S&hini pour la porter j & etoit 
couvertes de lames d’or. 

D. Que renfermoit-elle ? 

R. Le Stekenna , les Tables de la 
Loi , la Verge d’ Aaron , l’Urne pleme de 
nianne. ■ > 

D. Dans quel endroit fut-elle faite j & 
par qui ? < 

R. Elle fbt faite aOreb , par Befcel & 
Oliob. Elle fortit d’Oreb & pafla 4 Moab . 
de Moab 4 Sichem , puis k Silo » de Sil| 
au Temple de Dagon j de lot dans la mai- 
fon d’Abmadab > de 14 4 celle d’Obede- 
don > enfuite 4 Cariathiarim » de Cariathia- 
rim a J^rufalem » puis 4 la faiate Sion 
dans b Temple. 
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- D. Oh ^toient places les autres orne- 
ments » & & quoi fervoient- ils i ( 

*R. La Table d’airain ou l’Autel a grille* 
Itoit en lace pres du Propitiatoire * d’oi'i 
parloit Dieu j l’Autel des parfums & celui 
des Holocaultes * chacun d’un cdtd * fer- 
voient aux offrandes & viftimes. Celle 
des Pains de propofition en face* ainfi 
que le Chandelier k fept branches * qui 
4 toit d’or pur * pour la plupart de bois 
de Sdthim * couvert de lames d’or & d’ai- 
rain * orai de bijoux les plus prlcieux * 
& d’un travail exquis. 

D. Comment Stes-vous parvenu a con-, 
noitre toutes ces chofes ? 

R. Par le plan des ouvrages du Tem- 
ple * que j’ailevds fur la planche a tracer > 
daus un voyage tres-pdnible. 

D. De quelle dur^e a iti ce voyage ? 

R. Trois vingt-fept fois le tour des 
ouvrages. 

D. Que fignifie ce pduible voyage? 

■ R. La conftru&ion de i’ouvrage. 

D. Quel age avez-vous ? 

• R. Comme Apprentif | ans > comme 
Compagnon 6 »- comme Maltre 9 » com- 
me petit Architefle *7 * Sc Grand Archi- 
tefile 31 arts* : . « 

D. La lumiere fut-elle la r£compenfe du 
travail ? R. Non ; 
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R. Non : tres-Puiflant , trois ^preuves 
beauconp plus fortes me l’ont acquife. 

D. Quelles font ces ^preuves ? 

R. La premiere fut trois.pas de Com- 
pagnon en arriere > pour nous faire con- 
noitre.'que nous ue devons pas manquer 
de fermet4 dans le chernin de la vertu , 
malgr^ les humiliations qu’on peut ext-, 
ger de nous dans cette vie. 

La feconde , une libertd furprenante 
ou un engagement de tous les liens qui 
avoient pu m’attacher l’Ordre pour me 
faire a la troifieme , fans eraindre mon 
indifcr&ion. . 

La troifieme fut un engagement volon- 
taire que mon coeur a adtnis , mon ame 
a avou^ , & que ma bouche a prononce. 

D. Que vous a produit cet engage^ 
ment ? 

. R- Un hommage aux mJnes d’Hiram 
pour plenrer fa mort. 

D. Que vous a produit cette douletir ? 

R. Une parole marqude par une deu- 
-xieme circonftrence , image d’unepuif- 
fance infinie , qui prddit triftefle & dou- 
leur dans la Ma 9 onnerie j la rechflte de 
notre Edifice materiel, & l’efpric d’un 
plus parfait travail par l’obdiflfance. 

D. Quelle eft cette parole ? 
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R. Civi > qui veut dire yfiichijft\ le ge- 
nou. 

D. Cette douleur fut-elle longue ? 

K. Apres fept minutes on prononga 
hi y c’eft-ci dire , leve^-vous. 

D. Que rifulta-t-il de cette parole ? 

R. La furprife » l’cclac & la brillante 
lumiere , la proclamation. 

D. Quelle fut cette furprife ? 

R. Ma vue pafla de cette furprife a la 
pourpre & & l’hyacinte. 

D. Quel eft cet <iclat * cette brillante 
lumiere ? 

R. Le Stekenna » la gloire du grand 
Arcbite&e. 

D. A quoi fervoit cette proclamation ? 
R. La reconnoiflance que tous les Fre- 
res ont faite de ma perfonne pour rem- 
placer Hiram y & me declarant Grand 
Architefte & Surintendant des ouvjages 
du Temple* en me nommant Moabon. 

D. En quel endroit avez-vous tenu 
votre premiere Loge ? 

R. Entre les trois Montagnes ina ccefli-i 
•ties aux Profanes » o& jamais coq n r a 
chantd * lion rugi * ni femme caquetd > 
•dans une vallde profbnde. 

D. Comment nommez - vans ces trois 
Jdontagnes? 
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R,Le moot Moria> dans l’enceinte 
do terrein de Gabaon j le mont Sinai & 
la montagne d’H^don. 

D. Quelle eft cette montagne d’Hdri- 
don ? 

R. Une montagne fitu^e entre l’Oueft 
& le Nord de l’Ecoffe , b la fin de la car- 
riere du Soleil » ou la premiere Loge de la 
Maijonnerie s’eft tenue j dans cette partie 
terreftre«qui a donnd le nom a la Majon- 
nerie Ecofloife. 

• D. Qu’entendez-vous par valine pro- 
fonde ? 

R. J’entends la tranquillity de nos Ld* 
ges. 

D. Qui peut produire cette tranquil- 

lity ? 

R. La confervation de nos marques 
depuis leur origine. 

- D. Quelles font les marques de Grand 
Arehitefte ? 

R. Un figne , on attouchement » une 
parole. 

D. Donnez-moi le figne 

R. II le donne. 

D. Comment nomraez-tous cet attou* 
chement ? 

R • La parfaite ypreuve. 

D. Donne*. moi la parole! 

I H 
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environn^s d’ennemis de touces parts » 
ils travaillerent £i reconftruire le Temple 
& les niurs de la Ville de J^rufalem , te- 
nant l’tSpie d’une main & la truelle de 
l’autre ; ce qoi a donn^ lieu de nommer 
ce Grade Chevalier de I'Epie , ou Cheva- 
lier Mafon libre , comme gens ctioifis 
pour mettre en furet^ les Ouvriers Cubal- 
ternesi maisqui, pour entretenir l’^ga- 
liti avec leurs Freres , n’dtoient pas 
nioins occupds aux travaux communs. 

11 fe nomme auffi Chevalier de I'Orient , 
parce que l’inftitution s’eft paffte dans 
cette partie du monde. On les nomme 
Ma^ns libres : i°. Parce qu’il fe donne A 
vifage ddcouvert. 2°. Parce que parmi les 
captifs j il y avoit une claife de Masons 
defcendus de la race du Roi Hiram , de 
Moabon » & des premiers Archite&es » 
que Salomon avoit rendu libres de tous 
impdts , & qui furent choifisles premiers 
par Jlrobabel. . 

On le nomme Jdrobabel , parce qa’ils 
ripr^fentent le Prince qui resoit les or- 
dres de Cyrus pour la reedification du 
Temple^ 

LaLoge doit avoir deux Apparte- 
nrents , &-dans ehacvm un tableau & une 
decoration. i 



t 

BE LA MaCONNERIE. I03 


PREMIER APPARTEMENT. 

Il doit repr^fenter l’Appartement oufe 
tient la Cour de Cyrus * Roi des AffyrienS) 
regnant a Babylone. II doit £tre tendu de 
verd > & dclaird par 70 lumieres > pour 
x marquer les 70 anndes de captivity. II 
doit y avoir & l’Orient um Trone pour 
le Maxtre , au Midi des lieges pour les 
Freres , & a l’Occidgnt un autre pour le 
Surveillant. Le quarr^ de la Loge doit 
2tre Fermd par une petite muraiUe de car- 
ton 1 ou de bois ■> d’un pied bi denii de 
hauteur « peint en carraux blancs , verds 
& rouges > pour marquer les niurailles 
de Babylone. Lorfque les Freres font 
debout) ilsdoivent fitre en -dedans du 
qnarrd) & en- dehors lorfqu’ils font af- 
fis. Cette niuraille fera garnie de fept 
tours ». trois au Midi ) trois au Septen- 
trion >, & une & l’Occident. Les fix tours 
feront d’un pied & demi au-deffus des 
murailles ; mais celle du milieu de l’Oc- 
cident doit avoir fept pieds de haut , & 
fa cir conference fera proportion^? pour 
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y pouvoir contenir un honime. Elle doit 
avoir deux portes , Tune en-dedans du 
quarrd , & l’autre en-dehors » & fans paf- 
rage pour la lumiere. La tenture de l’Oc* 
cident doit joiadre exa&ement dans les 
coeds de cette partie exterieure > pour 
qu’on puiffe y entrer & en fortir fans 
rien appercevoir. Cette porte fera gar- , 
dde par deux Freres l’dpde au cotd > & 
une pique & la main. La Chambre fera 
ornde d’un Tirone » qui fera fur la ligne 
de la muraille de l’Orient » afin qu’ainfi 
Ion foit dans l’intdrieur du quarrd ; der- 
riere le Trone il y aura uu tranfparent * 
t reprdfentant le fonge de Cyrus : favoir * 
un lion furieux & rugiffant , pret a fe jet- 
ter fur lui j plus haut , la Gloire du Grand 
Archite&e , fur une nude lumineufe. Au- 
delTous feront Nabuchodonofor & Bal- 
thazar , Prdddceffeurs de Cyrus « chargds 
de chaines. Du centre de la Gloire for- 
tira un aigle , qui portera en fon bee ces 
» mots : Rends la liberte aux captifs. Der- 
riere la tour de l’Occident > il doit y avoir 
de l’eau > ou on puiffe > en 1’agitant » re- 
prdfenter le fleuve Starburzanay j fur le 
ileuve fera un pont de bois folide » qui 
conduira au fecond Appartenient. 

SE-* 
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SECOND APPARTEMENT. 

Il reprdfente l’enceinte ou l’efpace du 
terreiri dans lequel le deuxieme Temple 
a eteMti. Le Temple doit y reparoicre 
avec toute fa fplendeur * & la tenture fera 
rouge. La decoration fera comme celle 
du Grand ArchiteSe. Titre du premier 
Appartement. Le Maltre reprefente Cy- 
rus , & eft appelW Souverain Maltre. Le 
premier Surveillant reprefente Nabuzar- 
din y fon premier General > le fecond Sur- 
veillant i le General Mitridate » le Secre- 
taire , le Chancellier ; le Maltre des Ce- 
remonies * Grand Maltre ; les Freres 
Chevaliers > Mafons. Titre du fecond 
Appartement. Le Maitre eft appelle tres- 
excellent Maitre , ou Excellence de 1’Or- 
dre ; les Surveillants , tres-Puiffants ; les 
Freres , tres-Venerables > & le Recipien- 
daire > jerobabeL 


K 
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HABILLEMENT DES FRERES 

dans le premier Appartemenu 

X^E Maitre & les Officiers portent au 
col un large cordon verd moir£ * tom* 
bant en pointe fur l’eftomac fans bijou. 
Le Maitre a un fceptre , Sc les Freres l’d- 
p£e a la main. Les Surveillants & les 
Freres anront un large cordon verd moi- 
ti » paflant en bandouliere de gauche a 
droite fans bijou , plus un tablier doubU 
de taffetas verd , borde d'un petit ruban 
de mSnie couleur * fans autre figne > & la 
bavette baffe *, le tablier 8c le cordon ne 
pourront fe porter que dans les fon&ions 
qui fe paffent dans le premier Apparte- 
ment * puifque ce font des marques pro- 
fanes que Cyrus auroit voulu donner aux 
Membres de Salomon * croyant que c’d- 
toit fuffifant pour en faire des Mapons. 
On les porte cependant en ce jour* en 
mdmoire de ce que ce Prince & fa Cour 
accorderent k J^robabel la permiffion de 
r&difier le Temple. Dans le deuxieme 
Appartement * en y paflant » les Freres 
quittent le verd * 8c prennent le rouge » 
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qui eft la veritable couleur dcofloifijg Oa 
y diftingue cependanc les grades par les 
rofettes qui font au bas da cordon 9 les 
unes £ur les aatres : favoir > une bleue poor 
I’Archite&e 9 une rouge pour le Grand 
Architefte 9 nne verte pour le Cheva- 
lier de l’Orient » une noire pour le Che- 
valier de l’Aigle. Les Freres ont une 
icharpe de foie » de couleur d’eau 9 bor- 
d& d’une frange d’or 9 parfemde de tS- 
tes de raorts 9 d’oflements en fautoir , de 
chaines triangulaires en or 9 & au milieu 
traverfte par une bande d’or reprefen- 
tant nn pont 1 fur lequel font trois lettres 
L. D. P. Cette ^charpe fe paffe autour 
du corps en ceinture 9 de fa^on que les 
bouts 9 garnisde franges d’or 9 pendent 
fiir les bafques de l’habit. Cette dcharpe 
le peut porter par-tout 9 exceptd dans le 
premier Appartement de cette Loge. Le 
Maitre & les Officiers portent leurs bi- 
joux au col 9 & les Officiers Freres au bas 
de leur cordon 9 en dcharpe. Le Maitre a 
trois triangles 9 par gradation 1’un dans 
l’autre : le premier Surveillant porte l’d- 
querre & les deux niVeaux 9 tousles Of- 
ficiers 9 leurs bijoux ordinaires 9 niais ren- 
fermds dans un triple triangle. La forme 
du bijou eft celle des Archite&es 9 mais 

Kij 
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fur ktrophde » il doit y avoir deux dpdes 
nouees par la larue en fautoir > & les poi- 
gndes fur le niveau. Toutdoic Stred’or 
cu dord. 
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Le Rdcipiendaire doit Stre vStu de 
*ouge > grand cordon * tablier dcoffois > 
les mains enchaindes de chaines triangu- 
laires ; il faut que cette chaine foit aflez 
longue t pour qu’il ait les mains libres. 
On lui apprend qu’il doit s’appeller Jd- 
robabel , qu’il doit fe prdfenterd’un air 
trifle & plaintif qu’il doit fe confiddrer 
comme captif. Il ne peut avoir aucune 
arme » aucun ornement, ni bijou. On 
lui fera mettre fes mains fur fon vifage » 
jtifqu’h la porte de la Tour > oh les Gar- 
des le fouillent exa&ement avant d’etre 
prdfentd. 


OUVERTURE DE LA LOGE. 

Le Souverain. JN^Es Freres * aidez— 
moi k ouvrir la Loge de chevalier de 
i’Epde. * 
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Les Gdndraux rdpetent. Le Souvcrain 
frappe fept coups > avec diftance de 5 
& 6 , & les G^n&aux en font de mSrae. 
Le Souverain G^ndral dit : 

' Premier Surveillant. Quel eft le pre- 
mier foin d’un Magon ? 

Le premier General. Souverain Mai- 
tre ) c’eft de voir ft la Loge eft bien cou- 
verte. II y voit. Apres avoir examine de- 
hors & dedans , & s’etre bien affari des 
Freres « le fecond Gdndral dit : « Souve- 
» rain Maitre , la Loge eft bien couverte* 
» & tousles Freres iciprifents font Che- 
» valiers de l’Epde. 

D. Le Souverain premier Giniral. En 
quel temps fommes-nous ? 

R. Le premier Giniral. Le jour des 
70 anndes de la captivity eft accompli. 

Le souverain. Gen^raux » Princes * 
Chevaliers 1 il y a long-temps que j’ai 
rdfolu de mettre en- liberty les Juifs qui 
lont captifs. Je fuis las de les voir g^mir 
dans les fers \ mais je ne puis les ddlivrer 
fans vous confulter fur un fonge que 
j’ai eu cette nuit » & qui exige explica- 
tion. 

» J’ai cru voir un lion rugiflant pret 
'» ci fe jetter fur moi pour me d^vorer. 
» Son afpeft m’a ^pouvant^ » & m’a fait 

K iii 
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» fair pour chercher un afyle contre fa 
» fareur ; mais a l’inftant j’ai apper9u mes 
» Prydycefleurs » qui fervoient de raar- 
» che-pied a une Gloire que les Masons 
» ddfignent fous le nom de Grand Ar- 
ia' chitette de l’Univers. Deuxparoles fe 
» fane fait entendre ; elles fartoient du 
» centre de l’Aftre luniineux : j’aidiftin- 
» guy qu’elles fignifioient de rendre la 
» libertd aux Captifs » finon que ma Cou* 
» ronne pafleroit en des mains dtran- 
» geres ; je fais demeury interdit & con- 
» fas i le fonge a difparu. 

Depuis cet inftant ma tranquillity eft 
perdue j e’eft a vous , Prince ? k m’aider 
de vos avis pour ddlibdrer far ce que je 
dois faire. Pendant ce difeours les Fre- 
res ont tous la tSte baiffye ; mais k la fin 
ils regardent le premier G^r^H en l’i* 
mitant. 

Le premier Gfayrat porte la main 
droite & fan yp^e » la tire > la pryfente la 
pointe en hauc » le bras tendu devant lui » 
baifle enfuite la pointe vers la terre , pour 
donner l’acquiei’cement k la volonts? du 
Roi > releve enfuite la pointe en haut pour 
fignifier la liberte t & refte alors en cette 
pofition. 

Le Souverain . Que la captivity finifle ! 
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Gdnfraux > Princes » Chevaliers » la Loge 
des Chevaliers de l’Epde eft ouverte. 
Les Gdn^raux r^petent , chacun de fon 
c3t^ t la mSrne chofe. Le Souverain & 
tctas les Freres font les acclamations or- 
dinaires > niais fans applaudiflements. 

• Reception. 

Quand le R^cipiendaire eft en dtat 
coqvenable* le Maitre des C^rdmonies 
le conduit a la porte de la Tour , aupres 
des Gardes-y comme on a dit ci-deflfus. 
Les Gardes l’interrogent ; il doit r6p6- 
ter ce que le Maitre des Cfr&nonies lui 
dit. 

D. Le Garde. Que demandez-vous ? 

R. Je demande •> s’il eft poffible ■> de 
parler & votre Souverain. 

D. Le Garde. Qui Stes-vous ? 

R. Le premier d’entre nies dgaux » 
■Ma?on par rang} captif par difgrace, 

D. Quel eft votre nom ? 

R. J^robabel. 

D. Quel eft votre age ? 

R. 70. 

D. Quel eft le fujet qui vous aniene ? 

R. Les larmes & la mifere de nies 
Freres. 


K iv 
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Le Garde. Attendez. Nons tacherons 
de faire parvenir vos plaintes au Souve- 
rain. L’un des Gardes frappe fept coups 
a la porte de la Tour en Chevalier de l’E- 
p^e. Le fecond G^n^ral frappe fept coups 
fur le maillet du premier , enfuite le Sou- 
▼erain. 

L: fecond Geniral. Un Garde frapp'e ck 
JLa porte de la Tour eu Chevalier d'Epie. 

Le premier General. Souverain Mai- 
tre » uu Garde frappe & la porte de hi 
Tour en Chevalier de l’Epie. 

Le Souverain General . Premier Sur- 
veillant , qu’on 1 ’introduife. Gardez-moi 
avec des precautions extraordinaire* dans 
le trouble 06 je fuis j il n’eft point de petits 
avis k n^gliger. Le fecond Surveillant va 
k la porte de la- Tour? frappe* ouvre* 
raniene le Garde de TOccident, qui 
quitte la pique * croife les bras * s’incline * 
& dit : « Le premier d’entre les dgaujc 
» des Mafons , agd de 70 , demande a 
» paroitre devant vous. 

Le Souverain. Qu’il foit introduit dans 
la Tour du Palais * nous l’interrogerons. 

Le Garde fait une autre inclination « 
fe retire » & feit entrer le R^cipiendaire 
dans la Tour, & la referme. Alors le 
Souverain demande au Recipiendaire , 
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au travers de la porte > qui doit Stre 
ferm^e. * 

D. Quel fujet vous amene ici ? 

R. Je viens implorer la juftice & la 
bontd du Souverain. 

D. Sur quoi ? 

R. Demander grace pourtnes Freres y 
qui font en fervitude depuis 70 ans. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. J^robabel , le premier entre mes- 
dgaux » Ma5on par rang » captif par dif- 
gr ace. 

D. Quelle grace avez-vous me de- 
mander ? 

R. Que foils la faveur du Grand Ar- 
cliitefte de l’Univers , la juftice du Roi 
nous accorde la liberal & qu’il nous 
permette d’ aller rebfitir le Temple de 
notre Dieu. 

Le Souverain. Puifqtie d’auffi juftes 
motifs le conduifent ici * que la libertd de 
paroitre devant nous > a face ddcouverte * 
lui foit accordde. Auffi-t6t les Gardes 
vont ouvrir la porte de la Tour * l’ame- 
nent a l’Occident , & le font profterner. 

Le Souverain. Jerobabel , j’ai reffenti 
comme vous le poids de votre captivi- 
ty Je fuis prSt a vous en ddlivrer » en 
vous accordant la liberty & l’inftant j fi 
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vous voulez me communiquer le$ fe- 
cret* de la Ma^onnerie * pour lefquels 
j*ai toujours eu la plus profonde v^nd- 
ration. 

R. Souverain Maitre * lorfque Salo- 
mon nous en donna les premiers prin- 
cipes » il nous apprit que l’dgaVitd devoit 
Stre le premier mobile. Elle ne regne 
point ici. Votre rang * vos titres » votre 
fup<£riorift & votre Cour ne font point 
compatibles avec le ft jour ou l’on s’inf- 
truit des Myfteres de notre Ordre. D’ail- 
leurs nos marques ext^rieures vous font 
inconnites. Mes engagements font in- 
violables » & je ne puis vous rdvder nos 
fecrets. Si ma liberty eft a ce prix » je pre- 
fer e la captivity. 

Le Souverain J’admire la difcr&ion 
& la vertu de J^robabel \ il mdrite la li- 
berty pour fa fermet^ dans fes engage- 
ments. 

. Les Freres acquiefcent tous » en bait 
fant la pointe de leur dpde & la relevant. 

Le Souverain. Gdn^ral fecond Surveil- 
lant y faites faire & J&robabel les 7° epreu- 
vesj que je r^duis h trois : fa voir * 16- 
preuve du corps* de l’efprit & de Fa- 
me * qui font le pe&oral * la nftmoire & 
le fer > afin que par-la il puifle nftriter la 
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grace qu’H demande » & que Jfa difcr&* 
tion m’engage a la lui accorder. 

Le fecond Survelllant lui fait faire trois 
ibis le tour de la Loge. Au premier * on 
tire un petard. Au fecond » on lui de- 
mande s’il perfiile a demander la liber- 
ty. Au troifieme , on hu fait mettre les 
deux mains au- deffus du front. De retour , 
le fecond Surveillant frappe fept coups » 
& le premier lui dit : 

Premier Surveillant. Que demandez- 
vous ! 

Le fecond Surveillant. Le Candidat a 
fubi les ^pr^uves avec fermetd & conf- 
tance. 

Le Souverain. Je vous accorde , Jfro- 
babel , la grace que vous me demandez. 
Je confens que vous foye2 mis en liberty. 

Le fouverain frappe fept coups , qui 
fervent de fignal aux G^ndraux pour 
fiter k Jdrobabel fes fers > ce qu’ils font k 
l’inftant. Puis le Souverain dit : « Allez 
» en votre Pays. Je vous permets de 
» rebatir le Temple ditruit par mes 
» Ancetres j que vos tr^fors vous foient 
» remis avant le Soleil couchd. Soyez 
» reconnu chef fur vos ^gasux. J’ordon- 
» nerai qu’on vous obdtlle en tout lieu' 
» de votre paffage » qu’il vous foit donni 
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» tout aide & fecours comme raoi-mft- 
» me. Je n’exige de vous qu’un fimple 
» tribut de trois agneaux » cinq moucons 
» & fept beliers» que j’envoyerai rece- 
» voir fous le portique du nouveau 
» Temple. Si je le demande •> c’eft plu- 
» tdc pour me fouvenir de l’amiti^ que 
j* je vous proniets » que par reconnoiC- 
» fance. Approchez , nion ami. » Les 
G^ntfraux I’amenent au pied du Trdne. 

» Je vous arrne de cette ^p^e , ponr 
» marque diftin&ive fur vos 4gaux. Je 
» fuis perfuade que vous ne I’employe- 
» rez qu’& leur ddfenfe. En conftquen- 
» cc f je vous cr£e Chevalier de l’Ep^e. 

En difanc ces derniers mots , il lui 
frappe de fon £p^e fur les ^paules » Sc 
l’embrafle ; enfuite il lui donne le tablier 
& le cordon verd * qui pafle de la gau- 
che a la droite , Si lui die : » Pour vous 
» marquer mon eftime , je vous d^core 
» d’un tablier & d’un cordon » que j’ai 
•» adopts k l’imitation des Ouvriers de 
» votre Temple. Quoique ces marques 
» ne foient accompagn^es d'aucuns myf- 
» teres > cependant je ne les accorde 
» qu’aux Princes de ma Cour » par hon- 
» neur ; d^formais vous jouirez parmi 
» eux des mSmes honneurs. Prifenta- 
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» ment je vous remets entre les mains 
» de Nabazardin * qui vous donnera des 
» guides pour vous conduire en fftretd 
» aupres de vos Freres » au lieu ou vous 
» devez rebikir le nouveau Temple* 
» ainfi je l’ordonne. 

. Le premier Surveillant prend le Rdci- 
piendaire , le fait entrer dans la Tour > & 
Fy laifle pendant que les Freres paffent 
-en lUence dans le fecond Appartement. 
SitSt qn’ils font tons ranges * un Servant 
vient avertir le Maitre des C^rdmonies 
que tout eft prSt. II prend le Rdcipien- 
daire , le mene par derriere la tenture* a 
l’endroit ou eft le Pont qui conduit au 
fecond Appartement » i l’entrde duquel 
il trouve des Gardes qui 1’arrStent ? lui 
Stent fon Tablier , fon Cordon verd , & 
le veulent empSchtr de pafferj mais il 
les force 9 les met en-fuite , & arrive a la 
porte du fecond Appartement. 

Le Maitre des Cdrdmonies frappe fept 
coups en Chevalier de l’Epde. Les Fre- 
res » dans le fecond Appartement » ne 
font plus de la Cour de Cyrus ; & quand 
ils entendent frapper 5 ils prennent » de 
la ceinture du Tablier > une truelle qui 
doit y 8tre pendue > tiennent l’dpde de la 
main droit,e» & la truelle de la gauche. 
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Le tracd de la Loge eft couverC oPur 
drap rouge } le fecond Surveillanc frappe 
fept coups , enfuice le premier ; puis le 
fecond Surveillant dit : « J’ai entendu 
» frapper k la porte de la Loge en Che-. 
» valier de l’Epde. 

Le premier Surveillant. Tres-excel- 
lent Maitre, on frappe k la porte de la 
Loge en Chevalier de l’Ep£e. 

Le Maitre. TresT Puiflant Frere fe- 
cond Surveillant, voyez qui frappe. 

Le fecond Surveillant va k la porte , 
frappe , ouvre , & demande ce qu’on veut. 

K. Je demande k revoir mes Freres , 
afki de leur donner la nouvelle de ma 
dylivrance de Babylone , & des reftes in- 
fortunds de la Fraternity , qui font ychap- 
pds, de la captivity. Le fecond Surveil- 
lant revient faire fa dypofition au pre- 
mier, qui le dit an Maitre. Le Maitre dit ; 
» La nouvelle qtie ce captif rapporte , 
» pourroit 8tre fondye. Les 70 annyes 
» lont expires *, le jour de la ryydifica- 
» tion du Temple eft arrivy. Fakes-lui 
» demander fon nom , fon 3ge , & de 
» quel Pays il eft , pour y viter route fur- 
» prife. 

Le fecond Surveillant frappe , on lui 
rypond i il ouvre » & die s 
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0 . Quel eft votre nom ? 

R. Jdrobabel. 

D. Ovi eft votre Pays-? 

R. En de?i du fleuve Starburzanai » a 
l’Occident de l’Affyrie. 

D. Quel eft votre age ? 

R. 70 ans. 

Le fecand Surveillant ferme la porte , 
frappe , & ripete ce difcours au premier 
Surveillant. Le premier Surveillant le 
redit au Maitre. Le Maitre dit : « Jdro- 
» babel de nom' 5 du Pays en-de^a le fleu- 
» ve Starburzanai > de 70 ans : oui » 
» mes Freres* la captivitd ceffe > & no- 
» tre fommeil finit. Ce Captifeft jufte- 
» ment le Prince de la Tribit fouveraine 
» qui doit relever notre Temple > qu’il 
» foit admis parmi nous 1 & foit reconnu 
» pour guider & foutenir nos travaux. 

Le fecond Surveillant va frapper , , ou- 
vre ) rejoitle Captif j & le cpnduit & l’Oc* 
'cident. Le premier Surveillant : «Tres- 
» excellent Maitre » voici Jdrobabel > qui 
» defire Stre admis au fein de la Erater- 
» nitd. » Le Maitre r^pond : «Jdrobabel* 
» foites-nous un rdcit exaft de votre dd- 
» livrance., »' Jdrobabel dit : Cyrus 

»» m’ayant permis de paroltre an pied 
» de fon Tk6ne , il fat touchd des mifr; 
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» res de la Fraternity , il m’arraa de ce 
» glaive pour la dyfenfe & le fecours de 
» mes Freres, & ra’honora du titre de 
» Frere k fa compagnie ; enfuite il ni’ac- 
» corda la liberty , & confia mes jours 
» k des Sujets zdUs , qui m’ont conduit 
» & aidy k trionipher de nos Ennemis 
» au paflage du fleuve Starburzanai * 
» oil cependant , malgry notre vidoire % 
» nous avons perdu les marques diftinc- 
» tives que nous avoit donees le Roi 
» notre libyrateur. 

D. Mes Freres , la perte que vous 
avez faite nous annonce que la juftice de 
notre Fraternity ne peut fupporter le 
triomphe de la pompe & de la grandeur. 
Cyrus > en vous dycorant de ces hon- 
neurs , n’ytoit pas guidy par l’efprit d’d- 
gality qui nous accompagne invariable-; 
mcnt. Vous voyez par cette perte > qu’il 
n’ya que les marques de ce Prince qui 
ont difparu, & que ypus avez confervd 
celles de la vyritable Maqonnerie ; mais 
.avant que je vous en communique, les 
.fee rets , qui ont yte ryferves depuis no- 
ire captivity dans les reftes.de notre Fra- 
ternity., nous exigeons de vous des a£- 
furances » comme la durye de. votre dis- 
grace n’a gas affoibli en vous les fenti-j 

ments 
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ments & la parfaite connoiflance des 
myfteres de la Mafonnerie. 

R. Interrogez-moi > je fuis prSt a ri- 
pondre. 

D. Quel grade ^vez*vou$ dans la Ma h 
fonnerie ? 

R. Celui de Grand Archite£le. 

D. Donnez-moi les fignes. 

R. II les donne. 

D. Donnez l’attouchement. 

R. II le donne. 

Le Maitre. Mes Freres Chevaliers , je 
crois que Jdrobabel eft digne d’entrer 
dans nos nouveaux myfteres. Les Fre- 
res acquiefcent » en levant & hauflant la 
pointede leurs^p^es. 

Le Maitre. Tres-Puiflant premier Sur- 
veillant , faites avancer le Rdcipiendaire 
par trois pas de Maitre en avant , & qqe 
le dernier le mette au pied du Tribunal 
du Grand & Souverain Archite&e ,, & 
qu’il vienne y prendre les engagements 
que nous requerons. On le fait mettre & 
la m<Jme maniere que quand il prSte les 
autres obligations. 

Obligation. 

» Oui > je promets fous les- mSmes 
» engagements que j’ai contraftes dans 

L 
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» les dif&rents Grades de la Mafonne- 
»> rie * de ne jamais r^v^ler le fecret des 
» Chevaliers de l’Ep^e ou Mafons libres 
» a aucun Membre d’un Grade inferieur 
j» ou Profane 9 fous la peine de refter 
» dans la captivity la plus dure ; que mes 
» fers ne puiffent jamais Sere brifes 9 que 
» mon corps foit expofe k la tnerci des 
» bStes fdroces » que me? fenp foient 
» priv& de l’odorat & de Pouie 9 'que la 
» foudre me r^duife en poudre pour 
» fervir d’exemple h tous les indiferets ! 
» Ainfi foit-i'l. 

Le Maitre fe leve 9 & dit en remet- 
tant , ainfi que tous les Freres } P 4 p£e 
dans le fourreau *• « Mon Frere » la def- 
» tru&iondu Temple ayant affujetti les 
» Ma^ns a des difgraces fi rigoureufes * 
» que nous avons crainc que leur capti- 
» vit£ ou leur diffipation n’ait akU a les 
» corrompre dans la fiddlitd due a leurs 
» engagements ; e’eft ce qui nous a con- 
st traints , attendant Pinftant de la r&di- 
*> fkation 9 de nous tenir £loignt?s dans 
» un lieu fecret & particulier * ou nous 
D confervions fid^lement quelque debris 
» de l’ancien monument : nous n’intro- 
» duifons que ceux que nous connoiC. 
» fons pour vrais & legitimes Masons » 
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» non-feulement par fignes » parole Sc 
» attouchement , mais encore par leurs 
» aflions & leurs tnoeurs j nous leur 
» comnniniquotis alors nos pouveaux 
» fecrets avec plaifir * mais nous exigeons 
-» qu’ils apportent avec eux pour gaget 
» quelque monument de l’ancien Tem— 

» pie. Ceux que Cyrus veus a donnds 
» nousfuffifent. » Pendant cette derniere 
partie on ddcouvre le tableau : « Tres- 
» Puiflant Frere premier Surveillant » fei- 
» tes faire au R^cipiendaire trois pas de 
» Maltre en arriere , pour lui apprentice 
.» que nous devons tenir pour certain 
»> que la parfaite rdftgaation eft la vertn » 
- it des Ma5ons. . 

Le R&ipiendaire refte & l’Occident » 

& le Maitre die : « Mes Freres > le motif 
» de nos travaux , e’eft la ratification du 
» Temple du Grand Architect de PU* 

» nivers. Ce fublime ouvrage itoit rd* 

» fert A J^robabel. Les engagements 
» que vous venez de prendre avec nous > * 
» finis ce titre , en ont produit l'ex^cu- 
n tion; fon dclat & la grandeur dans la* 

•jo quelle il piroit a nos yeux » vous prou- 
» vent qu’il n’eft en rien diniinu^ » & 

*» qu’il ne nous refte qu’a le conferver 
» par l’dpde que Cyrus nous a donn<e 
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» pour fa d^fenfe : vous y contribuerer 
» dor^navant ", venez done participer Sk 
» nos fecrets. 

Le figne de Chevalier de l’Epde * moo 
Frere , eft de porter la main droite for 
l'^paule gauche , & de la defeendre dia- 
gonalement jufqu’au cot£ droit en fc 
coupant le corps. 

Le figoe de r^ponfe eft de porter la 
main droite fur la hanche gauche >en fe 
traverfant le corps jufqu’ik la hanche 
droite. 

L'attouchement eft de porter la main 
droite £ l'4p£e pour la tirer com me pour 
corabattje , erudite Bure un mouvement 
en voltant le corps , le pied droit derrie- 
x e , & levant la main gauche , en faifant 
lemblant de repoufler ion ennemi » de 
forte que les deux Freres dans cette po- 
fition ) rencontrent les mains ganches* 
Tune entrelacle dans l’autre , & s’era- 
braflent. 

Les paroles font Judas & Benjamin* 
Le mot de paflage eft libsrtas , d’ou di- 
rive le nom de Mafon libre. «Allezdoa» 
» ner a tous les Freres de cette Loge les 
» fignes ) les attouchemeBts & les mots » 
t> eniiiite vous viendrez me les rendre. 
11 le fait par le Nor4» & revieht pan le 
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Midi. « Mon Frere , apres cette ddlivran- 
» ce ? leRoi Cyrus vous a ct66 Chevalier 
» Mafon , & moi je vous donne cette 
» truelle , qui fervira de fymbole perpd- 
» tuel de votre nouvelle dignitd > c’eft-i- 
» dire , que ddformais.vous ne travail- 
» lerez plus que la truelle & la main , & 
» l’^pie de I’autre , fi jamais le Temple 
» vient a fe d&rnire j car c’eft ainfi que 
» nous avons dtabli celui-ci. 

En zui MET TANT L'ECBARPE. 

Cette Echarpe doit yous accompagner 
dans toutes les Loges ». & vous fera une 
marque de Ja vraie Chevarlerie que vous 
avez acquife au fleuve Starburzanai » par 
la vi&oire remportde fur ceux qui s’op- 
poCoient i votre paflage. 

i!' " Jli ■ . ' . 

Eti IVI DONE ANT LA ROSETTE PER EM. 

Quoique nous n’admettionsdans nos 
Cdrdmonies, aucune des marques done 
■Cyrus vous a dtJcord , nous voulons ce- 
pendant bien en- conferver quelques mo- 
numents, par une rofette de ki couleur 

2 u’il avoit choifie » & nous la mettons 
>os la Rofette des autres Grades * au baa 
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du cordon Ecoflois » auquel le Bijou eft 
attache. 

Ett L V I DONNAS X LE BlJOU. 

Ce Bijou * par I’addition des ipies en 
fautoir * nous annonce le troph^e de no- 
tre Mafonnerie : vous ne devez vous fer- 
vir du vdtre que pour eile > c’eft-i-dire * 
pour l’^quiti. 

En LVl DONNANT -LES GANTS . 

Nous allons procdder <k votre procla- 
mation : « Mes Freres Chevaliers Mar 
» 50ns , confentez-vous que J^robabel 
» regne d^formais fur les travaux de la 
•» Ma^onnerie ? » lls font cous I’acquief- 
cemenc en baiflant & relevant la poinre4e 
leurs t^pdes ; on le place a la chaife qui 
lui eft deftinde , en lut difanr:t« Paflea, 
» nion Frere , au Tribunal des Souve- 
» rains de nos Loges. Vous fervirez de 
» pierre triangulaire a l’Edifice, voiis 
•» regnerez fur le^Quvriers , comme £a- 
» lomoni Hiram & Moabon y ont re- 
» gai > en commandant Hir eux. v Si-t at 
qu’il eft plae^ » les F teres remettent 'leurs 
■dp^e* x vftappent dans leurs mains trois 
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fois , & orient trois fois Jirobabel , en- 
fuite en commence l’inftru&ion. 

JttS T R V C 11 0 ft. 

D. Frere premier SurveiUant» com- 
ment vous a-t-on fait parvenir h Immi- 
nent Grade de Chevalier de I’Ep^e.t 

R. J’y fuis parvenu par l’humilke * la 
patience & les frequences follicitations. 

D. A qui vous adreffates-vous? 

_ R. Au grand Roi. 

, V. Quel eft votre nom? 

R. jerobabel. 

D. Votre Pays? 

R. La J n d^e : je fuis nd de parents No- 
bles , de la Tribu de Juda. • 

D. Quel arc profeffez-vous ? 

R. La Maqonnerie. 

D. Quel ddifice bfoiflez-vous ? 

R. Des Temples & des Tabernacles. 

D< Ou les conftruifez- vous ? 

R. Faute de terrein > nous les batif- 
fons dans nos coeurs. 

D. Quel eft le nom d’un Chevalier 

Ma$on ? 

R. Celut d’un Ma^on tres-libre. 

D. Pourquoi tres libre T 

R. Parce que les Majons qui fur eat 
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I choifis par Salomon ■> pour travailler au 
T emple > furent d^clar^s libres & exempts 
de tout impdt pour eux & leurs defcea- 
dants. I Is eurent auffi le privilege de por- 
ter des armes. Lors de la deftru&ion du 
Temple par Nabuchodonozor , ils fu- 
rent mis en captivitd avec le Peuple 
Juif i mais la boDti du Roi Cyrus leut 
* donna la permiffion de rebatir un feeond 
Temple fous J^robabel ■> & les remit en 
liberty. C’eft depuis cette dpoque que 
nous portons le nom de Masons libres. 

D. L’ancien Temple dtoit-il beau ? 

R. C’^toit la premiere merveille du 
monde en richeffe & en grandeur; car 
fon parvis pouvoit contenir deux cents 
mille perfonnes. 

D. Quel fut le principal Arcbitefle 
qui conftruifit ce grand Edifice ? 

R. Dieu fut le premier » Salomon le 
feeond > & Hiram le troifieme. 

D. Qui a po$ la premiere pierre ! 

R. Salomon. 

D. A qUfelle heure fut-elle pofde t. 

R . Avant le lever du Soleil. 

D. Pourquoi? 

R Pour faire connoitre la vigilance 
que nous devons avoir pour le fervice 
de I’Archite&e del’Uaivers* 

, E. Quel 
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D. Quel ciment y employa-t-on ? 

R. Un ciment myftique , compofe de 
ferine , de lait , d’huile & de vin. 

D. Expliquez-moi le fens myftique? 

R. Pour former le premier honime, 
l’Etre Supreme employa la douceur » la 
fageffe « la force & la bontd. 

D. Oil fut pofte la premiere pierre ? 

K. Au milieu de la Chambre deftinee 
au San&uaire. 

D. Combien l’ancien Temple avoit- 
il de parties ? 

R. Trois > une & l’Occident « une au 
Midi y & une au Nord. 

D. Combien de temps fubfifta le 
Temple? 

R. 470 ads » 6 mois > io jours. 

D. Sous quel Roi d’lfrael fut-il d6a 
trait ? 

R- Sous le regne de Sddecias , der- 
nier de la race de David. 

D. Que fignifie la Colonne Booz bri- 
fee > le Chandelier a 7 branches enlevd ? 

R. La confufion & le mal qu’on cora- 
met » lorfqu’on rejoit quelqu’un qui n’en 
eft pas digne, e’eft enlever un membre 
a l’Ordre. 

D. Pourquoi le nombre 81 eftriitant 
-en v^ndratien panni les Macons ? 

M 
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R. Parce que ce nombre explique la 
triple effence de la Divinitd > figure* par 
le triple triangle > par le quarrd de neuf* 
& le nombre de trois. 

D. Pourquoi les chalnes des Captifs 
font-elles triangulaires ? 

R. Les Affyriens ayant appris que le 
triangle dtoit chez eux l'embleme du nom 
de l’Eternel j ils firent figurer des chalnes 
de cette fafon > pour faire plus de peine 
aux Captifs. 

D. Pourquoi dtoit- il dtfendu aux Ma- 
sons de travailler fur des Edifices pro- 
fanes ? 

R. Pour nous apprendre \ ne point 
frequenter les Loges irr^gulieres. 

D. Quel etoit le plan que Cyrus donna 
pour le nouveau Temple ? 

R. 120 coudles de profondeur > 60 de 
hauteur > & autant de largenr. 

D. Pourquoi Cyrus ordonna-t-il qu’on 
coupSt les bois des forSts du Liban j & 
qu’on tirat les pierres des carrieres de 
Tyr» pour la conftfu&ion du nouveau 
Temple? 

R. Parce qu’il falloit que le fecond 
Temple fflt en tout femblabU au pre- 
mier. 

V. Donnez-moi le nom du principal 
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Architefte qui eut la dire&ion de ce fe- 
cond Temple. 

R. Bibot eft fon nom. 

D. Pourquoi l’dprfe que les Ouvriers 
portent en travaillant ? 

R. C’eft que pendant qidils travaillent 
d’une main k porter les mat^riaux & a re- 
conftruire le Temple , commeils ^toient 
fnjets aux incurflons de leurs Ennemis, 
ils tenoient leurs dpdes toutes prStes k 
dtfendre leur ouvrage & leurs Freres. 

D. Pourquoi les 70 lumieres dans la 
Loge ? 

R. En mdmoire de 70 anndes de la 
captivity de.Babylone. 

D. Etes-vous Chevalier de l’Epie l 

R. Regardez-moi » il met l'dple a la 
main. 

D. Donnez-moi le figne. 

R. II le fait. 

D. Donnez-moi la parole & celle de 
paflage. 

R. Judas* Benjamin) Libertas. 

D. Donnez l’attouchement au Frere 
premier Surveillant. 

R. II le lui donne. 

D. Ou avez-vous travailld ? 

R. A la ratification du fecond Tenj* 
pie. 
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, • D. Quelle beure eft-il ? 

R. L’inftant de la ratification. 

» Mes Freres* puifque nous fommes 
» aflez heureux pour avoir rebUti le 
» Temple du Seigneur dans fa fplen- 
» deur , confervons-en la mdmoire & les 
» marques par notre filence; il eft'temps 
» de nous repofer j Freres premier & 
» fecond Surveillants , annoncez , tant du 
» c6td du Midi , que de celui du Nord > 
» que je vais fermer la Loge des Che- 
» valiers de l’Eprfe., » Les deux Surveil- 
lants annoncent * chacun de foa c6c6 , 
que le Maitre va fermer la Loge , puis 
le tres-Excellent frappe fept coups *, les 
deux Surveillants en font de m6me , puis 
le Maitre dit : « La Loge eft ferrate * il 
» eft permis a chacun de fe retirer. » Les 
Surveillants r^petent. On fait les applau- 
diffemenrs & les acclamations ordinaires- 


Fin du Jixieme Grade. 
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che 4 valier prussien. 

tres-ancien Ordre des Noachites , 
connu fous le nom de Chevaliers Praf - 
fiens , traduit de VAllemand par M. de 
Berage , Chevalier de VEloquence de la 
Loge de M. de Saint-Gellair , Chevalier 
Commandeur - Lieutenant , Infpecleur - 
Geniral des Loges- PruJJiennes en Fran- 
ce , Van de VOrdre 4658. 


id 


*E Grand-Maitre G^n^ral de POr- 
dre, 9 que Ton nomme Chevalier-Grand- 

M iij 
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Comtnandeur , eft le tres-illuftre Frere 
Freddie de Brunfwick* Roi de Pruffe. 
Ses AncStres ,.depuis 300 ans, font pro- 
te&eurs de cet Ordre > dont les Cheva- 
liers cdebrent la mdmoire de la deftruc- 
tion de la Tour de Babel. Autrefois its 
doient connus fous le notu de Noachi- 
tes , c’eft*ct-dire* defcendants de Noe. Les 
Paiens les connoiftent fous le noni de 
Titans , qui voulurent efcalader le Ciel 
pour d&rSner Jupiter. Mais les Pruf- 
fiens , qui ne connoiftent point d’aurre 
Dieu que le Grand Architede de I’Uni- 
vers » . font confifter leur bonheur & le 
glorifier > & h cdibrer tous les ans > pen- 
dant la nuit de la pleme Lune de Mars » 
la confufion des Langues , & la ddfunion 
des Ouvriers de la Tour de Babel, qui 
eft une des grandes merveilles du Cr£a- 
teur , parce que c’eft l’^poque de ce jour 
de vengeance. C’eft aufli pour cela qu’ils 
s’affemblent dans un lieu retire , la nuit 
de la pleine Lune de chaque,mois , pour 
tenir Loge , & qu’ils ne peuvent recevoir 
de Profolytes qu’au clair de la Lune. 

Le Grand Maitre General de l’Ordre 
fe Somme Chevalier Commandeur- Lieu- 
tenant : les Dignitaires font , le premier 
Chevalier d’office ; le fecond » Chevalier 
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d’office Introdu&eur j le troifieme > Che- 
valier de l’Eloquence j le quatrieme » Che- 
valier de Garde ; le cinquieme , Cheva- 
lier de la Chancellerie > le fixieme * Che- 
valier des Finances. Les autres Maitres 
de la Loge s’appellent Chevaliers Ma- 
90ns Fruffiens. La Loge doit Stre au 
moins compofte des trois premiers Che- 
valiers ; mais ce n’eft que dans le cas qu’il 
y ait difette de Chevaliers M. P. dans la 
Vilie oil l’on tient Loge on pourroit 
alors fe pafferde? autres. 

Les No'achites* noramds aujourd’hui 
Chevaliers Pruffiens , defcendent de Pha- 
leg ) Grand Archite&e de la Tour de Ba- 
bel $ ainfi leur Ordre tire fon origine de 
plus loin que les Ma?ons defendants 
d’Hiram : car la'Tour de Babel ftit bfitie 
plufieurs fiecles avant le Temple de Sa- 
lomon ) Si Pori n’exigeoit point autrefois 
que les-Sujets qui fe propofoient pour 
Stre rejus » fuflent Magons defendants 
d’Hiram. Mais du temps des Ctoifades > 
oil tous les Chevaliers des drift rents Or- 
dres de l’Europe furent initids par les 
Princes Chretiens & Conftddrds* polity 
conqu^rir la Palestine » les Ma9ons def- 
cendants d’Hiram j ( que nous nonirne- 
rons Hiramites dans la fuite ) par ref- 

M iv 
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pe& pour l’Ordre des Noachites , qoi 
rftoient en grande vdn^ration dans ce 
temps-li, fe firent recevoir. Les Cheva- 
liers Pruffiens > par reconnoiffance * ne 
croyant pas pouvoir raieux confier leurs 
myfteres qu’anx defcendants d’Hiram , 
ont exigd depuis » que tous les Rdcipien- 
daires fuffent re^us Maitres de cet Or- 
dre, fans que l’on puifle en adraettre 
d’autres > comme il parut dans les Statuts 
de l’Ordre > qui font dans les Archives 
du Roi de Pruflfe , par lefquels il eft ex- 
prelftment ddfendu & ua Chevalier Ma- 
£on Pruffien ae recevoir aucun Candi- 
dal f qu’il n’ait avant donnd des preuves 
de fon zele & de fa capacity dans l’Or- 
dre des Maitres defcendants d’Hiram, Il 
faut qu’it prouve avoir fait les fondlions 
d’Officier Dignitaire dans une Loge com- 
plette & rdguliere. 


MANIERE 

DE RECEVOIR L’ORDRE. 

La Salle de Reception doit Stre dclai- 
rde au moins par une grande fenStre , 
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tournee de fa§on qu’elle puiffe recevoir 
la foible lumiere de la Lune. 11 eftddfen- 
du » fuivant les Statuts de l’Ordre » de 
recevoir les rayons du Soleil , ni d’aucune 
lumiere artificielle j le Chevalier Com- 
mandeur-Lieifcenant onvre la Loge par 
trois coups frappds tres - lentement » . k 
diftance dgale. Le premier' Chevalier 
'd’office rdpond par un feul coup * qu’il 
frappe fur le pommeau de fon dpde } 
apres> le Commandeur- Lieutenant dit : 
A I'ordre , Chevaliers > en levant les bras 
dtendus vers le Ciel , le vifage tournd du 
cot<* de l’Orient, qui eft le lieu ot\ fe leve 
la Lune j les Chevaliers Masons Pruf- 
fiens font la mSme chofe ; & le Cheva- 
lier Comniandeur - Lieutenant * apres 
avoir fait quelques queftions du Catdchif- 
me aux Chevaliers d’office , leur dit : «An- 
» noncez a tous les Chevaliers que la 
» Loge eft dclairde. » Alors tous les 
Chevaliers reprennent leur attitude na- 
turelle 3 le deflein de la Loge eft le firma- 
ment. Les Chevaliers regardent la Lune 
& les Erodes , jufqu’a ce que le Candi- 
dat foit arrivd a la porte de la Loge en- 
dehorsj il doit Stre introduit fans dpde 
& nue tete » avec fes vStements f rdinai- 
res ■> & avoir un tablier*& des gants d 
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peau blanche, tels que les portent les 
Maitres defcendants d’Hirara. Le fecond 
Chevalier d’office , Introdufteur , qui fert 
de protefteur au Candidat , frappe trois 
coups tres-lentement , a diftance dgale j 
le Chevalier de garde lfpond par un. 
feul coup ; alors le Chevalier de garde , 
dont le loin eft d’empecher d’entrer au- 
cun homnie * & moins qu’il ne fe foit fait 
connoitre Chevalier Magon Pruftien , 
ouvre la porte par l’ordre du Chevalier 
Commandeur-Lieutenant , & demande , 
bas k l’oreille , au Chevalier Introduc- 
tetir , le figne , l’attouchement , la parole , 
& le mot de pafle de l’Ordre enfnite il 
referrae la porte , & va dire , ^ bafle voix , 
au premier Chevalier d’office , que le 
Chevalier Introdu&eur a tres-bien rd- 
pondu » 8c qu’il demande a entrer en Lo- 
ge. Le premier Chevalier d’office an- 
nonce tout haut la mdme chofe au Che- 
valier Commandeur-Lieutenant , qui lui 
dit d’aller dire au fecond Chevalier d’of- 
fice lntrodu&eur, que s’il eft feul , il peut 
entrer j il rdpond : Qu’il eft accompagnd 
d’un Maitre defcendant d’Hiram , qui a 
des gants blancs , & un tablier blanc. En 
ce cas i premier Chevalier d’office , de— 
mandez au Chevalier Introdu&euf ce 
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que veut ce Ma9on defcendant d’Hirara 
Le premier Chevalier d’office va & la por- 
te , frappe un coup , auquel le Chevalier 
Introdu&eur rdpond par trois coups tres- 
lentement. Le Chevalier de garde ou- 
vre t & le premier Chevalier d’office de- 
mande au fecond ce qu’il veut ", celui-ci 
'lui rdpond > que c’eft un Maitre defen- 
dant d’Hiram , qui , fous le bon plaifir 
du Chevalier Commandeur-Lieutenant , 
defire etre refu Maitre Pruffien. Le pre- 
mier Chevalier vient rendre compte au 
Commandeur-Lieutenant) qui ordorine 
de le faire entrer en Maitre ) apres'qu’on’ 
lui aura demands le mot de palfe de Mai- 
tre. Le Chevalier Introdu&eur le mene 
dans la Loge en lui faifant faire trois pas 
de Maitre 1 & le reconduit I la porte au- 
dedans de la Loge } alors le Chevalier 
Commandeur-Lieutenant dit au Cheva- 
lier Introdufleur : « Chevalier , me rd- 
» pondez-vous du Maitre que vous me 
» prdfentez? J’en rdponds comme de 
» moi. II eft Maitre & defendants d’Hi- 
» ram. » Le Chevalier Commandeur- 
Lieutenant quitte fa place , va demander 
au Candidat le mot de Maitre. Celui-ci 
donne l’accolade & la maniere accoutu- 
mde ", enfuite le Chevalier Commandeur- 



i4o Septieme Grade 

Lieutenant adrefle la parole aux Cheva- 
liers. « Je vous annonce un Maitre Ma- 
tt fon defcendant d’Hiram, qui demande 
» 4 Strere 9 u Chevalier Maitre Pruffien > 
» y confentez-vous? » AufE-tot les Che- 
valiers mettent l’4p4e 4 la main * fans dire 
mot ) & en prdfentent la pointe au corps 
du Candidat > qui r^pond par I’organe 
du Chevalier Introdu&eur , qu’il perfifte 
dans les monies fentiments , fi c’eft le bon 
plaifir du Chevalier Commandeur-Lieu- 
tenant , & de tous les Chevaliers de la 
Loge. 

Le Chevalier Commandeur - Liente- 
nant dit , au noni de toute la Loge : « Mes 
>» braves Chevaliers & moi y confen- 
» tons i pourvu que vous renonciez k 
» tout orgueil pendant le reftant.de vo- 
» tre vie. » 11 rdpond : « J’y renonce- 
» rai. Connnencez done par faire un 
» a£le d’humilitd. » Alors le Chevalier 
Introdufteur ? affifte du premier Cheva- 
lier d’office , conduit le Rdcipiendaire aux 
pieds du Chevalier Connuandeur- Lieu- 
tenant , par trois grandes genuflexions 
qu’il fait du genou gauche ; y dtant arri- 
vd> il fe profterne devant le Chevalier 
Commandeur*Lieutenant » qui lui or— 
donne de baifer le pommeau de fon dpde j 
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enfuite le Chevalier d’Eloquence pro- 
nonce un difcours fur l’orgueil des En- 
fants de No£ , & fur l’humilitd de celui 
qui reconnut fa faute. 

Le Candidat eft toujours k genoux ; 
lorfqu’il fe releve , tous les Freres » 1’^- 
pde a lei main > fonc le figne de Maicre 
Ma 5 on defcendant d’Hiram j avecle Che- 
valier Commandeur- Lieutenant 9 qui lui 
die : .« Promettez*vous foi de Maitre Ma- 
» ?on defcendant d’Hiram ? de garder 
» les fecrets que je vais vous confier* 
» fous trois conditions : la premiere » 
» que vous ne rdv^lerez jamais k aucun 
» des Enfants d’Adam les myfteres de 
» notre Ordre , k moins que vous ne le 
» reconnoiffiez pour Ma^on : la feconde , 
» que vous ferez officieux & compatif- 
» font pour tous les Chevaliers de no- 
» tre Ordre : la troiGeme , que vous ne 
» fouffirirez jamais « m§me au pdril de 
» votre vie » qu’aucun homme porte le 
» Bijou de notre Ordre j k moins qu’il 
» ne le fafle reconnoitre a vous pour 
» Chevalier Maitre Pruffien ? 

11 rdpond : « Je le jure » & m’y engage 
» fous les conditions que vous me pref- 
» crivez. » Enfuite le Chevalier Com- 
mandeur- Lieutenant lui conte I’hiftoire 
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de l’Ordre » & lui dit 4 la fin : « Voil4 » 

» Chevalier « le grand fecrei de notre 
» Ordre qui n’eft connu d’aucun En- 
» fant d’Adam ; je viens de vous le con- 
» fieravecplaifir;malheur4vousfivous 
» fites affez tdm^raire pour Stre indifcret i 
» foyez bien circonfpeft > & dans l’oc- 
» cafion pratiquea l’humilit6 > 4 l’exem- 
»• pie de notre Grand Archite&e. « Tous 
les Chevaliers remettent leurs ^p^es , & 
le Chevalier Commandeur fait rendre 
celle du R^cipiendaire j il lui attache 4 la 
troifieme boutonniere de la vefte » avec 
un ruban noir » le Bijou de l’Ordre i qui J 
eft d’argent , & lui dit de quitter les ha* 
billements des Maltres defcendants d’Hi- 
rara , lui donne ceux de l’Ordre; l’on 
porte le tablier comme les Compagnons. 

Le Chevalier Introdu&eur avertit le Can- 
didat, d’offrir des gants au Comman- 
deur * qui lui donne , apres qu’il les a 
refus , le Cgne» l’attouchenient > la parole 
& le mot ■> qu’il rend a tous les Freres * 
en leur prtfentant les gants. 

II eft ddfendu par les Statuts de l’Or- 
drc * de tenir Loge de Table. Comme 
Ron ne peut inftruire les nouveaux re- 
qus qu’a la faveur de quelque lumiere ? 

Xe Chevalier Commandeur » qui eft: Le 
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fenl d^pofitaire du Cacdchifme , peut « 
pour l’inftruftion , teqir la Loge de Ta- 
ble de Compagnon d’Hiram , a laquelle 
l’on ne peut rien fervir qui alt euvie* 
c’eft a-dire > que ce doit Stre unecollatioa 
_ frugale. 

Comme l’on ouvre la Loge par trois 
coups » on la ferme de rue me ; le premier 
Chevalier d’office y r^pond par un feul 
coup , & le Chevalier Commandeur- 
Lieutenant dit au premier & au fecond 
Chevaliers d’office : « Annoncez a tous 
» les Chevaliers , ici pr*5fents » que la 
» Loge eft obfcurcie » & qu’il eft temps 
» de fe retirer. » Tous les Chevaliers 
rftant k l’ordre , difent trois fois , d’un ton 
lugubre, phaleg. 

Les gants & le tablier font jaunes ", le 
Bijou eft un dquilatdral traverfo par une 
fleche, la pointe enbas: ildoit Streen 
or , ci un grand cordon noir , de l’^paule 
droite a la gauche \ k moins que Ton ne 
le porte a laboutoaniere de la vefte j alors 
il eft d’argent. 
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EXPLICATION. 

DE L’ARMOIRIE.J 

Au premier > Azur » Lune d’ argent , 
Ecoiles d’or. Au fecond > Sable > Trian- 
gle & Fleche d’or. 



CATE- 
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CATtCHISME. 

®.Q Ui Stes-vous ? 

R. Dites-moi qui vous Stes j je vous 
dirai qui je fuis. 

D. Connoiflez - vous les infants de 

-Nod ? 

R. J’en connois trois. 

D. Qui font-ils ? 

R. Je le dirai par tous les wots de 
S.C.J. 

D. Dites-moi le mot ? 

R. Commencez , & je vous r^pon- 
drai. ( On donne les trois noms S. C. J. ) 

D. Que fignifie ces mots t 

R. Les lettres initiates font le mot fa- 
crd. ' 

D. Donnez-moi l’attouchement? 

R. Le voici. . . . en ferrant trois fois , 
&c. 

D. Faites-moi lefigne? {On le fait.) 

R. J’y fatisferai. 

D. Dites-moi le mot de pafle? 

R. Phaleg. 

D. Connoiflez- vous le Grand Arcbi- 
tette de la T our de £abel ? 


N 
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R. Phaleg eft fon notu. 

T>. Qui vous a appris fon lilftoire ? 

R. Le Chevalier Commandem- Lieu* 
tenant dcs Chevaliers Maitres Pruffieus. 

D. En quelle Loge ? 

R. Dans une Loge oil la Lune doa- 
noit la luraiere. 

D. N’auroit-on pas pu avoir d’ autre 
lomiere ? 

R. Non. 

D. Cet Edifice dtoit-il louable ? 

K. Non j la perfe&ion dtoit impoP- 
fible. 

D. Pourquoi dtoit-elle impoffible ? 

R. C’eft que l’orgueil en dtoit le pre- 
mier fondenient. 

D. Eft- ce pour imiter les Enfants de 
Nod que vous en gardez la mdmoire ? 

R. Non y deft pour avoir leurs fautes 
devant les yeux. 

D. Oil repofe le corps de Phaleg ? 

R. Dans un tombeau. 

D. A-t-il dtd rdprouvd f 
R. Non > la pierre d’agathe dit que 
Dieu a en pitid de lui , parce gu’il eft de- 
venu humble. 

D. Comment avez-vous dtd re^u Che- 
valier Pruffien? 

R. Par les trois gdnuflexions » a pre* 
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avoir baift le pommeau de Np£e da 
Chevalier Commandeur-Lieutenant. 

' D. Pourquoi vous a-t-il fait faire des 
genuflexions ? 

< R Pour me faire retTouvenir que pen- 
dant tonte ma vie jp dois pratiquer l’diu- 
'militd. • | 

D.Tourquolles* Chevaliers portent- its 
’ un triangle ? 

R. En mdraoire du Temple de Pha- 
leg. " ■ - 

D. Pourquoi la fleche renverfte ? 

R En nidmoire de ce qui arriva ct la 
Tour de Babel. L* tablier & les gants 
font en mdmoire de tous les ouvriers 
de la Tour. Le cordon noi< eft une mar- 
que de trilieffe. 

D. Les ouvriers trav&illent-ils jour & 
nuit ? r 

R Oui : le jour » a la faveur des rayons 
du Soleil j & la nuit > & la faveur de la 
Lune. 


Le Chevalier Commandeur-Lieutenant 
ejl place a I’oppofi de la Lune ; les quatre 
Chevaliers en avant , pour (tre mieux d 
fortie <T entendre les ordres , fans avoir 
de place fixe , pour faire voir qu’un Che - 
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valier ayant renonci a I'orgutil , fe fait 
gbirc de pratiqutr I'hiutuliti en tout 
Ufnps, 
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HISTOIRE 

I) ES NOACHITES,: 

O V 


CHEVALIERS PRUSSIENS. 


JSLaEs defendants de No*, nonobflant 
1’arc-en-ciel » qui dtoit le figne de recon- 
ciliation que le Seigneur avoir donaj* aux 
bomtnes, par lequel il les affiiroit qu’il 
Be fe vengeroit plus d’eux par un deluge 
univerfel , refolurent de conftruire une 
Tour affez eleV*e , pour fe mettre b < l’abri 
de la vengeance divine. Us choifirent 
pour cela une plaine , nommee Sennart > 
dans l’Afie ; dix ans apres qu’ils eurent 
jett* les fondements de cet edifice , le 
Seigneur (dit l’Ecriture) jetta les yeux 
fur la terre , apper$ut I’orgueil des en- 
fants des hoopoes > & defcendit fur la 
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rare pour eonfbndre lenrs projets tdmd- 
rairesy & mit la conRifion des langues 
parmi les ouvriers ; c’eft pourquoi on ap- 
pelle cette Tour Babel qui figmfie con- 
Jfufion. Quelque temps apres y Nemrod » 
qui a M le premier qui ait dtabli des 
diftinftions entre les honimes y qui a 
vengl menie les droits & te culte dus k 
la Divinity y y fonda line Villey qui pour 
cela fut appellee Baby lone, c’eft- k dire , 
enceinte dc confujion. Ce fut la nnit de la 
pleine Lune de Mars qne le Seigneur 
oplra cette merveille ; c’eft en rodmoire 
de cela que les Chevaliers Noachites font 
leur grande aflemblle tons les ans dans 
la pleine Lune de Mars. Leurs Aftembldes 
d’inftru&ion fe font tons les mo’u , le jour 
du plein » & au clair de la Lune y ne pou- 
vant avoir en Loge d’autre lumiere que 
la Lune. Les ouvriers ne s’entendaot 
plus y furent obliges de fe ftparer , cha- 
cunprit fon parti. Pbaleg* qui avoit 
donnd Tidde de ce Wtiment y & qui eH 
dtoit le dire&eur , itoic le plus coupa- 
ble y il fe condamna k line penitence ri- 
gonreufe : il fe ret ira dans le Nord de 
l’AUemagne , oi'i il arriva apres bien des 
peines & des fatigues y qu’il eflTuya dans 
des Pays dtferts > ou il ne uouvoit pour 
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toute nourriture , que des racines & des 
fruits fauvages. 

Dans cette partie > que l’on appellela 
Pruffe » il y conftruifit quelques cabanes » 
pour fe niettre a l’abri des injures du 
temps & de l’air , & un Temple en for- 
me de triangle , oi\ il s’enfermoit pour 
iniplorer la miftricorde de Dieu * & la 
r^miffion de fon plchd. 

Dans des d<kombres % en fouillant dans 
des mines de lei de Pruffe •> a quinze cou- 
d&s de profondeur, l’an 5 5 i » l’ontrouva 
une forme deMtiment triangulaire j dans 
lequel dtoit une colonne de marbre blanc » 
fur la bafe de laquelle toute l’hiftoire 
dtoit dcrite en Hebreu. A Cotd de cette 
colonne , l’on trouva op tombean de 
pierre de gres , oi\ Ton apper5ut de la 
poulliere & une pierre d’agathe * fur la* 
quelle dtoit l’dpitaphe fuivante : 

lei repofent les ctndres de notre G. A. 
de la Tour de Babel ; le Seigneur eut pitie 
de lui , parce qu'il eft devenu humble. 

Tous ces monuments font chez le 
Roi de Pruffe. L’^pitaphe ne dit point 
que Phaleg £toit Architefte de la Tour 
de Babel j mais l’hiftoire qui eft fur la 
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bafe de cette colonne » nous inilruit que 
Phaleg 4toit fils d’Hdber , dont le pere 
ltoit fils d’Arpbaxad > qui dtoit fils de 
Sem » fils aini de No£. Mot de pafle * Pha- 
J‘gV mot facri , S. C. J. , qui fignifient 
Sem f Cham & Japhet. 

BIJOU. 



FIN. 



SUBLIME 

ASSEMBLES 


D E S 

MASONS AFRICAINS, 

Discussion 

Si les anciennes Polices 6toient auili par- 
, feites 8C auffi favantes que les mo- 
dernes , 8C de leur avantage. 

C ’ h s t avec beaucoup de juflice , que les 
andeus admirerent la fag effe de I’Egypte « 
qui avoit errite Emulation des Grecs. Pour 
didder la queftion,jill«)t bijen diftinguei la 
loi politique i Jafoi civile , dc la loi c& emo- 
nielk. Ce futtuti plan de ldgtllati6n comniun 
b tous les andens , de fondre enfemble la Re- 
Ijgion , les mceurs , les manieres , & la plus 
grande partie de la id politique. Us avoient 
fcelll pour ainfi dire la Religion dans la foddtl 

O 
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avec induftrie Sc agrement. Comme ils avofcnf. 
l'avantage dc travailler fur les mceurs natu-- 
relies , ils employerent pour la Rdpublique ui» 
r^niede fimple comme les moeurs , la poefie »• 

& la mufique. Ils firent mettre en vers Sc ea 
mufique toutcs les maximes de la morale » les 
louanges de la divinittJ , les pr&eptes de l’a- 
griculture & des arts. C’elt dans cet art ■> que 
tiiompha principalement lHndullrie des Grecs. 
Les Egyptiens envelopperent tout fous le voi- 
le des figures & desfymboles ; non-feulement 
par crainte pour le peuplc > roais auffi .pour re-^ 
lever , par la raretd & le travail > le prix de la 
fdence. C’eft la vfie,qu'on ne peut s’empecher 
de prfiter du-moins aux honunes qui fonde- 
rent la Nation. Ces Philofophes imprimerent 
ainfi A leurs ouvrages le vrai cara&ere de tears 
attributs , l’amour dela paix & la jaloufiede 
la fupfrioritd defame, qu'ils crurent s’affoi- 
blir par le commerce des femmes. Ils rcnfer-/ 
qierent les moeurs de la Nation dans l’empire > 
comme ils renfermoient leur propre ame. L’E- 
gypte ne voyageoit point Sc fe communiquoit 
tr£?- difficUeraent aux dtrang^s. Les Orien- 
taux out un goftt marqucf fur tpus les autre t 
peuples pour la morale, qu’ilsprdfer'ent a tou— 
tes lesautresfciences. En nulfe partie-du mon- 
de il n’y a autant de morale qu’en Orient. Les 
peuples y font plus tranquilles Sc plus fe'dea- . 
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taires ; & Ton peutdire que les Savans^quifoii- 
derent ces Empires,, avoientrempli d’opinions 
^de morale l’Egypte entiere. De routes ces 14- 
flexions , on verra forth* la ddcifion du fameux 
probleme entre lesloix anciennes & les moder- 
nes. Les premiers hommes purentjdans cet $ge 
du monde , donner les loix fortes k des e£. 
prits & k des Peuples fimples. Les anciens du 
premier 3ge tqjioient prdcifement un milieii 
entre les peuples pafteurs , & les peuples gou- 
vernds par les loix civiles & politiques de l’Eur 
Tope, Dans le terns que le temperament -des 
hommes n’&oit point encore diminud > la md- 
decine > qui ne renfermoit qu’un, petit nombre 
de remedes faciles , proportionnes k toutes le$ 
maladies, ne pouvoit avec raifbn Stre appell& 
line fcience informe. Les anciens Mddecins 
confultoient avec une patience admirable la 
nature ; ils excelloientdansla connoiffance du 
temperament & desfymptomes , dans les n*4- 
thodes agi tables , fimples & naturelles. Quoi- 
qfi’U en foit , les anciennes Polices ne pou- 
voieut £tre auffiing^nieufes & favantes que les 
modernes , quoique grandes dans leur fimpli- 
citds ; mais tous^ces dtabliflemens n’ayant pu 
foutenir Pin jure des tems , forcerent les hom- 
ines qui fe corrompoient tous les jours k che*- 
cher dans une politique proportionn4e & plus 

favante , la foliditd des^tabliflemens. . 1 

Q ij 
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DESCRIPTION DES RUINES 
De la premiere Loge en Egypte aNaaJfe. * 

C’ ist un palais grand comme une petite 
ville; 4 avenues de colonnes conduifcnt 
portiques- On voit Ji chaque porte entre deux 
grandes colonnes de porphyre 1 deux figures 
d'un beau marine noir de gratis qui ont cha- 
cun une mafft <t la main. L*a venue de colon* 
nes qui conduit a chaque porte eft de trois co- 
lonnes en triangle de chaque cdti, compofie 
de pins de 1500 colonnes. Stir lechapiteaude 
chaque triangle il y aim fphynx >untombeau> 
& ainli fucceflivement de chaque ctitd dans 
toutes le»4 allies. On en voit beaucoup de 
tomWes. Chaque colonne a 70 pieds de haut * 
toutes d'unejfeule pkrre , de maniere que dans 
les 4 avenues ilfaut qu’il y ait plus de J i 6000 
colonnes. 

La premiere falle de cette Loge eft peinte de 
tr£s- beaux fujets d'hiftoireS; Sc il ne paroit pas 
qu'il y cut long - terns que cette peinture fut 
achevde. On y voit des chaffes de gafelles , en 
d’autres endroits des feltins 1 & quantity de 
petits enfans qui joueat avec toutes fortes d’a- 
nimaux. 

* Voyez voyage du Siear Paul Lucas au Le- 
vant, Tome premier > p. <?*. 
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BESCRIPTION DES GROTTES 
DE THEBE. 

O n remarque quc le commencement de la 
peinture dans cette grotte repntfente des ei> 
fans dans la plus tendre jeuneffe> quijouent 
epfemble , mais couches par terre } pour n’a- 
voir pas la force de fe foutenir ; on voit apres 
ces mfimes enfans , dans iui age v plus avanc^ > 
s’occuper k d’autres jeux , ainfi de fuite dans 
tous les tftats de la vie k quoi ils s’occupoieni?. ^ 
On les voit apr£s k table comme k des grands 
feftins ; on y remarque auffi des gens marqites. 
Au-deffous de ce rang de peinture j le cours du 
Nil qui y eft reprdfenrt > regne autour de la 
grotte. II paroit fur le fleuve quantity de fa- 
team$ qui ont la poupe & la proue fort hiute 
& le milieu fort bas. II y a dans ce milieu ufc 
tombeau qui fernble tout couvert d’etofft fort 
riche. Deux hommes condiment ce bateau 3 uh 
devanttfc l’autre derrfcre. On voit anffideces 
bateaux dans le milieu & au bord da Nil.— A«- 
deffous.de ce. cours du Nil ,ily a cfouae ligues 
d’drriture qui regnent tout-autour de la grot- 
te , qui ne font pas en figures hieroglifiques* A 
les voir de loin , elles paroifl[eijt en c#ra£tefgs 
hAraiqUes > mais quand on les examine 
prisjon eri trouve les lettres d rin$ autre^forme. 

* Voyage de Paul Lucas , Tom. i p. ior. 

Oii) 
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MANffiRES D’fiCRIRE MAgONNI- 
QUEMENT. 

c« a fe feit premier ement par I e* Hydro- 
ffyfet , doot les Africaim font let vrais d£po- 
litaires- Cependant ce favoir n’eft que pour les 
ixHtkfsj & pour garder les fecrets omertement. 
Le vrai fens s’apprerwfdans les Loges fublimes. 

La feconde maniere d\5crire confide k bko 
fesroir ranger la poutre royale. Ce qui <*tok au- 
trefois rEcriture facrde , on atnanique. Sans 
lalangue Mafonrrique elle eft tout-k-fait im- 
comprAenfible , & tris-difficile a apprendre. 
Le chiffre confide dans les fqudlettes de deux 
chiens courans , d*un /ibis & d’unfeucon. 

L’dcriture hidrographique > dont le chiffre 
•'appelle Stoickii i, eft la plus difficile, & il n'y A 
gtiere de Mapons Africans qui la lament par 
conn:. Par ce moyeu on petit lire toutes les 
infcriptions Egyptiennes. C’eft one roue de 
toutes fortes de noeuds qui en feit l'alphabeth. 

Xl MOT A T KJ C A I N 
HI Sereopejs , mot Egyptien qui veut dice 
tercueiL Les Africains portent une petite 
«roix fous laquelle pend une petite dtoile , 
slont la fignification eft ruvieret ce qui 

veut dire : Le MaStrt eft mort. 
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L E S L O I Xv 

0 a Soci£td qiii fe nomme Ma$ous’Afri- 
■, Cains on Gemergons , promife par fernjen* 

. prfit £ dev ant «n Notaire , dtablit l«s prdfens 
Articles , qu'elle jure auffi d'obferver. , 
a) Que le Grand-Majtre demeurera en charge 
jufqu’a ce qu'on faffe la cdrdmonie de pren- 
. dre la chanffe ; ce qui fe fera le Pinianche 
. qui precede la f8te de l’A fcenfion oamSme 
plntOt , lorfque la plurality des voix de la 
Socidtd le jugera A propos. Le Frienr fera 
gardien de la chanffe* Si qnelqn'uo manque 
4k porter la chauffe > il fera obligd de payer 
amende. Si le Urand-Maitre va voyager , il 
«n fera &u uu autre & fa place jufqu’A fon 
• Rtow- 

3) Apris la pertniffion obtenue du confeil des 
. dix > oa portera la chauffe brod&. 

4) La Socktd s'dtendra dans chaqqe Log* 
jufqu’au nombre de vingt > qui feront admjs 
Ala plurality des voix oupar le fort. ( 

. J) D6s que ceux qui y feront rejur anxpnt 
pris la chauffe, ils pr&teroat le ferment d’ob- 
. Server tousles Articles de la Socidtd » & l op 
n'ira aux voix pour aucune affaire > ni on 
. ne tireraau fort par bslottes qu’en prdfcncc 
dn Prieur, 
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6) Si quelqti’un propofe une perfonne ayant 
4 ti acceptifc , refufe d’entrer en l’ordre , ce- 
luvqui en aura fait la propofitiort payera 10 
/ducats. ' 

•f) Lorfqu’il fera propote (k recomma nd<* plus 
d’une perfonne pour une feule place k rerii- 
plir y leurs tioms feront Merits dans les billets 
& on proeddera h l’dledtion 1 par balots ou 
par le lort. 

i y Les conftitutions feront approuvdes £ar 
ceux qui feront dtablis infpe<£ieurs,& chai^ds 
du foin de ce qui regarde la Comtnunauid > 

: kfquels rendront auffi jultice dans toutes les 
affaires de la Socidtd* ' 

9) Le jour qu’on portera la chauffe les dJflfo- 
cies feront vfitus d’un habit de foye ou; de 
velours.. - ■ ■' ; ■ " k * 

ie) A 1'egard de ceux qui defirero** entsrer 
dans la Socidtd , on tie pourra donner plus 
de trois fbis les fuffrages par les balots pour 
*' une mfime perfonne. 
rO Celui qui fera Ain Frietir ne -pourra fous 
peine de cent ducats d’aniende , refufer cet 
honneur , qui feront tejus par le Chamber 
lan de la Soci&S. - 

J2) II u’eftperrrfsA perfoftne. de friretuicfene 
propofition condferfijjht la Soci^tdj fi ce rPeft 
au Prieur,aux Gonfeillers & an Peftfionaafire. 
x 3j Comme quelques-uns des Membres^g 1^ 
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•' Seeidtd peuvent fitre des- enfans de familie , 
& gtie par confdquent ilsne peuvent pas 
ftre aflrcints & tous les Chefi de eetre prd- 
fente conititution , on declare expreffdment 
qu’on entend qtfils foient ddpenfds des lone 
qui fe trouveront prdjttdicier aux engage- 
mens qti'ils ont en cette premiere quality, 
dependant ceux qui voudront fe foumettre 
a»x (pix, au prejudice de ces premiers enga- 
gement y feront repus > & foot* dans l’obli- 
gation d’y obdir. 

14) S’il meurt quelqu’im de la Socidtd , tous 
les Membres feront obligds de porteije deuil 
pbur lui. 

Le Prietir aura droit de condamner & tel- 
l«s peines qu’il jugera & prqpos ceux qui au- 
rontcontrevenu auxChefi des conftitutions; 
mais il fera permis d’en appeller 4 . toute la 
Socidtd. 

x6) H taut que l’Affemblde fe tkme une Ibis 
dans la femaine. Celui qui manquera fans 
excufe payera un ducat. 

17) Lorfqu’ilfaudra cdlebrerles fetes on choi- 

’ lira mi Maitre de la Salle & des cdrdmonte r » 
qui rdglera la fSte St les ddpenfes. 

1 8-20) Regarde nt des bagatelles de la fSte St 
de la tdble. 

21) Pour conferver Phonneur de cette Socid- 
te > St pour dviter tous fcandales, Utfen- 
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trera dans la Salle pendant la fite anctine 
femme ni efclave » & le Maitre ties Alimo- 
nies fera tenu de payer amende autant de 
foisqu’il aura contrevenn a cette dtfenft. 
»*.**> Regardent les panvres & les aumones. 
24) Chaque Membre fera invitd par des billets 
pour les Affembhfes dont voici la vignette. 


«S) Chaque Membre & Chevalier eft obligd 
de s'occuper avec toutes fortes de fciences 
& d’dtudes- 

26) II doit auffi faire quelques dtfpenfes en 
batinieus , qui doivent £tre ornds de la plus 
belle architecture , fculpture , & peinture. 
Chaque frere eft oblige d’y mettre la main , 
pom- Stre digue du nom d’un bon Majoa 
Africaiu. 
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DESCRIPTION 

DE LA SALLE DBS ASSEMBLIES. 

JL A Salle eft tr^s- grande Sc gamie de drap 
rouge. II n’y a point de trone dedans , mais un 
fauteuil de velours rouge avec des galons d’or. 
Autour de la Salle il y a une belle bibliotheque 
& une grande quantity de ftatues k l'antique. - 
En entrant on voit deux colonnes de marbre 
rouge avec les armes du Grand-Maitre regnant 
& de la Society Au milieu de la Salle vous 
voyes un cercueil fuperbe avec une figure de 
bois , qui a tout-^i-fait Pair dun mort , habille 
en blanc. Sur neuf tabourets il v a tous les 
atours royaux Sc autant de girandoles. Il y a., 
une longue table pour le Secretaire Sc une au- 
tre pour les Conleillers. Les muraiiles autour 
de la Salle font orndes de petits tableaux fous 
lefquels on voit des infcriptions comnie fur 
les pyramides d’Egypte. Sur le plancher on 
remarque des croix vertes. Leurs Membres 
font tr^s-rares k trouver > mais ce font tous des 
gensxle quality > de diftindtion , des artiftesles 
plus renommds , Sc pour la plupart ce font des 
perfonnes en fervice qui ont de l’argent. 

Car il eft bien vrai que la Mafonnerie coftfe 
bien de l'argent > Sc le Public doit avoir bien 
de robligation k celivre > d’avoir cette fcience 
pour une bagatelle. Rien dans ce monde n’eft 
fi vrai que ce qu’on y trouvera* 


